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Abréviations  

CVD : Comité Villageois de Développement 

DME :  Design, Monitoring and Evaluation 

FSRDC :  Fonds Sociale de la République Démocratique du Congo 

FG :  Focus groups 

MG  :  Moyenne générale 

SFCG:  Search For Common Ground 

RTNC:  Radio Télévision Nationale Congolaise 

RCMO :  Radio Communautaire de Moba 

RCM  :  Radio Communautaire Manono 

RCMI :  Radio Communautaire de Mitwaba 

RTK  :  Radiotélévision Kahuluminono 
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Résumé exécutif  

Le projet « la prévention et la gestion des conflits dans le Nord du Katanga », objet de la 

présente étude a pour objectif principal de créer les conditions favorables pour une cohabitation 

non-violente et la mise en place dôun dialogue pacifi® entre les communaut®s en conflit dans le 

Tanganyika et le Haut-Katanga.  

 

Cette étude a été réalisée durant le mois de mai et juin 2016 dans les provinces du Tanganyika et 

Haut Katanga. Lô®tude a été donc organisée en deux parties. 

 

La première partie ®value le niveau de d®part pour lôattente des r®sultats du projet : dôabord on analyse 

le niveau de cohabitation non violente et lôexistence dôun dialogue pacifie entre les communaut®s 

(objectif globale), et ensuite on analyse les différents points ci-dessus, lies aux objectifs spécifiques du 

projet) :  

¶ Les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur les dynamiques de 

conflit; 

¶ Les mécanismes communautaires de gestion des conflits existants et leur niveau de 

coordination, 

¶ Les actions communautaires et de sensibilisation favorisant lôinstauration dôun dialogue 

pacifique, le rapprochement intercommunautaire et la transformation des conflits, 

¶ Le niveau auquel, les communautés ont accès ¨ lôinformation sur la gestion des conflits et 

qui pensent que cet accès favorise la tolérance dans leur environnement. 

 

Enfin la deuxième partie analyse les diff®rents conflits existants dans la zone dôintervention. 

Méthodologie   

Les données ont été collectées à travers une méthodologie mixte (quantitative et qualitative): 

1920 personnes ont été interrogées dans les sites Pweto, Mitwaba, Manono, Nyunzu et Kalemie 

via un sondage. Les avis de 350 personnes ont été récoltés dans ces différents sites à travers des 

discussions en focus groups
1
 et 30 entretiens semi-structurés avec des informateurs clés

2
.  

 

Ce rapport ne reflète pas le point de vue de SFCG, il présente les avis et opinions des personnes 

interrog®es durant lô®tude. 

                                                      
1
 Pour plus de détails sur la composition des FGD voir la partie « Méthodologie » du rapport. 

2
 Les informateurs cl®s sont des personnes estim®es d®tenir des informations susceptibles de contribuer ¨ lôatteinte 

des objectifs de la recherche.   
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Principales conclusions  

Niveau de connaissance des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur la 

dynamique des conflits  

Il sôillustre des r®sultats de cette ®tude que plus de la moiti® (53%) de personnes interrog®es 

affirment comprendre la dynamique des conflits dans leur milieu. Les résultats font observer par 

ailleurs une note tr¯s faible ¨ Kalemie par rapport ¨ dôautres sites. Ceci peut sôexpliquer par le 

faite que le sondage nôa pas ressortit bon nombre des conflits dans cette entit® par rapport ¨ 

dôautres territoires. 

Cependant, les résultats de cette étude révèlent que le plus grand nombre de personnes 

interview®es (34%) ne se sentent pas beaucoup confiante dôexpliquer la dynamique des conflits 

de leur milieu. Il est ¨ noter par contre que côest dans le territoire de Pweto (26%) et de Kalemie 

(24%) o½ lôon note une proportion importante de personnes qui se sentent confiante de 

lôexpliquer. Les r®sultats qualitatifs quant eux renseignent que la plupart de personnes qui se 

sentent confiante dôexpliquer leur dynamique conflictuelle sont unanimes quôen exprimant les 

conflits qui rongent la quiétude de la population, leur permettra de trouver des solutions 

appropriées à ces différents conflits. 

Les mécanismes communautaires de gestion des conflits et leur niveau de 

coordination  

Sôagissant des m®canismes communautaires de gestion des conflits et leur niveau de 

coordination, les résultats illustrent que plus de la moitié (55%) de personnes interviewées ne 

connaissent pas des structures ou comités qui travaillent dans le cadre de la gestion et résolution 

des conflits et qui est fonctionnelles. Seulement, en moyenne 43,7% des sondées ont affirmé 

connaitre ces structures. Néanmoins, il apparait que la plupart de ces structures existaient dans le 

passé, mais elles ne sont plus fonctionnelles. Par ailleurs, ¨ Nyunzu, il sôest illustr® quôil existe 

des structures fonctionnelles qui îuvrent dans la gestion et transformation des conflits, appelées 

Comités Villageois de Développement (CVD). Il est à noter que celles-ci ont été installées grâce 

au concours de SFCG. Cependant, leurs efficacité est mise en doute, surtout que selon les 

données collectées dans le cadre de cette même étude, Nyunzu est le territoire où il y a plus des 

conflits dans la zone de lô®tude. En effet, nombreuses personnes rencontr®es ¨ Nyunzu pensent 

aussi que ces comit®s bien quôexistant, ne fonctionnent pas bien puisque lôappui lui a ®t® donn® 

seulement au début de la création. Selon ces dernières, ces comités devraient travailler avec un 

appui et suivi régulier de la part de SFCG, pour rendre leur service efficace. 

Dans le m°me sens, parmi les sond®s ayant affirm®s lôexistence de ces structures, plus de trois 

quart (88,7%) dôeux soutiennent que ces comit®s travaillent ensembles et de mani¯re coordonn®e 

avec dôautres structures/comit®s îuvrant dans le domaine de la transformation des conflits mais 

malheureusement elles nôont pas ®t® p®rennes par manque dôappui technique et financier.  
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,ÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

dialogue pacifique, le rappr ochement intercommunautaire et la transformation des 

conflits  

Les r®sultats de lô®tude illustrent que plus de la moiti® (55%) de personnes interview®es ont 

acc¯s ¨ lôinformation fiable sur la gestion des conflits dans leur milieu. Par ailleurs, les données 

issues des enquêtes qualitatives vont dans le sens contraire. Nombreuses personnes consultées en 

entretiens clés et focus groups sont unanimes au fait que la gestion des conflits dans leurs entités 

reste une question pas résolue. Selon ces dernières, lôacc¯s ¨ ces informations nôest pas facile 

du fait que ceux qui interviennent dans la gestion des conflits ne veulent pas les disposer à la 

portée de tout le monde. En effet, seules les enquêtes qualitatives de Nyunzu vont de pair avec 

les quantitatives.  

 

Il  découle de nos analyses que trois éléments ont informés les personnes sondées sur la gestion de conflits 

de leurs entités. La radio (56,6%) étant la source ayant été citée en première position, suivie des autorités 

coutumières (25,3%) et en fin, les comités ou organisations locales de gestion des conflits (21,6%). 

Cependant, nombreuses (82,6%) de personnes sond®es ont affirm® que lôacc¯s ¨ lôinformation fiable sur 

la gestion des conflits favorise la tolérance dans leurs entités. Les résultats les plus remarquables dans ce 

sens ont ®t® constat®s ¨ Nyunzu o½ presque la totalit® de personnes interrog®es (93%) lôont affirm®. 

Analyse des conflits  

Concernant la cohésion sociale dans ces zones étudiées, la majorité de personnes interviewées a 

affirmé que la situation de la coh®sion sociale nôest pas bonne. Selon ces dernières, la 

population est divisée à tout le niveau et chaque membre de la population se débrouille pour 

atteindre ses propres objectifs. Il est ressorti également que le niveau de confiance entre les 

membres des différentes communautés est faiblement moyen.  

 

Par ailleurs, plus de trois quarts des sond®s (82,1%) ont expliqu®s quóil existe des conflits dans 

ces zones. Les conflits intercommunautaires et ceux de pouvoir coutumier sont les conflits les 

plus fréquents selon les personnes rencontrées lors de cette étude. 

 

Les causes de ces conflits sont nombreuses et diverses, cependant celles mentionnées par le plus 

grand nombre de personnes lors de cette étude sont: la pauvreté, lôexistence des int®r°ts 

®conomiques divergents, la responsabilit® dôune ethnie sp®cifique, le manque de communication, 

lôins®curit® ou lôabsence des m®canismes de protection et la divergence des valeurs/coutumes. 

Dôailleurs on remarque que les conflits mentionnés comme les plus importants ont des causes 

essentiellement liées à la division entre les « Luba » et les « Twa ». Les conséquences principales 

de ces conflits sont la tuerie, la haine, la pauvreté et la méfiance. 

 

Par rapport aux mécanismes des conflits ci-haut cités, les r®sultats de cette ®tude illustrent dôune 

manière générale que la plupart (68%) de personnes interviewées recourent aux mécanismes 

non-violent pour résoudre leurs différends. Il est à noter ici que cette préférence non violente est 

tr¯s souvent pratiqu®e aux probl¯mes entre individus, voire individu dôune m°me communaut®. 
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Selon les personnes reçues en focus group et entretiens clés, le recours à la violence se fait sentir 

surtout lorsquôil y a des probl¯mes qui touchent les int®r°ts communautaires (voire ethnique). 

Ainsi, à Nyunzu par exemple, on note une tendance élevée de personnes (52%) interviewées qui 

affirment recourir à la violence. Les résultats ressortis des analyses qualitatives appuient cette 

allégation en illustrant que la cause principale de recourir à la violence serait liée à la présence de 

la majorité des leaders de la communauté Twa dans cette entité.  

 

Sôagissant des relations entre les groupes ethniques, les résultats de cette ®tude illustrent dôune 

manière générale que les relations entre les groupes ethniques ne sont pas bons. Seulement à 

Kalemie (34,2%) et Pweto (38,8%) o½ lôon note proportion importante de personnes qui 

affirment que les relations entre les groupes ethniques sont bons contrairement à Nyunzu 

(29,7%) et Mitwaba (30,3%) où elles disent être mauvaises. Les données qualitatives illustrent 

par ailleurs que les relations entre les Luba et le Twa ne sont pas bonnes. Nombreuses personnes 

reçues en entretien clé et focus group renseignent que ces deux communautés vivent en profonde 

hypocrisie. Il semble que chaque communaut® accuse lôautre dô°tre mauvaise. Par exemple, les 

Twa accusent les Luba de vouloir épouser les femmes de leur communauté alors que les Luba ne 

veulent pas que les Twa épousent les leurs. Les Luba quant ¨ eux, accusent les Twa dô°tre des 

sauvages au même titre que les animaux, chose que les Twa ne veulent pas entendre. 

  

Recommandations  

Dôune mani¯re g®n®rale, les r®sultats de cette ®tude ont illustr® quôils existent des conflits dans 

ces territoires. Ainsi donc, ils mettent en évidence le besoin des mécanismes de gestion et 

transformation de ces conflits. En effet, quelques recommandations particulières sont évoquées 

ci-dessous : 

 

ê lô®quipe programme : 

¶ Favoriser la formation et le renforcement des compétences et connaissances des structures 

existantes et de personnes ressources sur la prévention et la transformation des conflits. 

Renforcer leur implication dans la transformation et résolution pacifique des conflits. Les 

sensibiliser de travailler de mani¯re concert®e avec dôautres structures îuvrant dans ce 

domaine afin de contribuer à renforcer les liens intercommunautaires. 

¶ Mettre un accent particulier sur les activités impliquant toutes les communautés (les 

activités de rapprochement tel que, des tournois de foot, des activités théâtrales et 

musicales) pour renforcer les liens communautaires; 

¶ Mettre en place des comités locaux de paix dynamique impliqués plus dans la 

transformation des conflits l¨ o½ ils nôexistent pas encore et la redynamisation de ceux 

existant dans certains milieux. 

¶ Étant donné que les structures qui existaient apportées un changement positif sur les liens 

intercommunautaires, il est impérieux que SFCG les redynamise et les appuyer dans la 

mesure du possibles pour leur pérennisation. 
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¶ Il est aussi recommandé de collaborer avec les organisations déjà existantes dans la zone, 

pour pouvoir coordonner et harmoniser les interventions dans ce sens et obtenir des 

résultats durables et à une plus grande échelle. 

 

1. Contexte du projet  

Bien que durant les années 1980-1995, lôancienne province du Katanga ®tait class®e parmi les 

provinces les plus stables de la RDC, actuellement les provinces du Tanganyika et Haut Katanga 

sont caractérisées par des conflits récurrents qui se traduisent par de violents affrontements 

armés qui sont à la base de déplacements massifs des populations fuyant les conséquences 

destructrices de la guerre. 

 

Ces conflits tirent généralement leur racine: 

 

¶ Dôune gouvernance inad®quate aux pr®occupations des citoyens; 

¶ Dôun acc¯s in®galitaire aux ressources naturelles ou fonci¯res; 

¶ Des tensions entre agriculteurs et éleveurs comme on peut le constater par exemple à 

Kalemie 

 

Au fil du temps, ceci a entrain®, une recrudescence dôaffrontements intercommunautaires; et la 

prolifération de groupes armés avec pour conséquences des tueries à grande échelle, des 

incendies de villages, des viols, etc. À cela sôajoute ®galement un passif historico-social qui 

conf¯re le statut dôautochtones aux ç Twa è et dôallochtones aux Bantous pr®sents dans la zone. 

  

Au fil du temps, le tribalisme, lôabsence dôune justice ®quitable, le sentiment de sup®riorit® dôune 

communaut® par rapport ¨ lôautre, et le non acc¯s des ç Twa » au pouvoir et à la terre ont 

entrainé une importante méfiance intercommunautaire et de nombreuses confrontations.  

 

Les « Twa è sont qualifi®s de ñprimitifsò par les communaut®s Bantous, insinuant quôils ne 

peuvent pr®tendre aux m°mes droits. Ils sont g®n®ralement exploit®s comme main dôîuvre ¨ 

moindre coût et sont exclus de la gestion des affaires coutumières. 

 

Ainsi, le projet « la prévention et la gestion des conflits dans le Nord du Katanga » est mis en 

îuvre par SFCG depuis Mars 2016 avec le soutien du Fonds Social de la R®publique 

Démocratique du Congo. Ce projet de 24 mois allant du 07 mars 2016 au 06 mars 2018, a pour 

objectif principal  de créer les conditions favorables pour une cohabitation non-violente et la 

mise en place dôun dialogue pacifi® entre les communaut®s en conflit dans le Tanganyika et le 

Haut-Katanga. 

 

Côest objectif global est soutenu par les objectifs sp®cifiques suivants: 
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1) Améliorer les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur les 

dynamiques de conflit des zones couvertes par le projet ; 

2) Renforcer les mécanismes communautaires de gestion des conflits et de coordination au 

niveau local, territorial et provincial couvrant les zones du projet ; 

3) Favoriser lôinstauration dôun dialogue pacifique, le rapprochement intercommunautaire et 

la transformation des conflits en soutenant des actions communautaires et de 

sensibilisation; et 

4) Favoriser lôacc¯s des populations du Tanganyika et du Haut-Katanga ¨ de lôinformation 

cr®dible et fiable soutenant lô®mergence dôattitudes pacifiques et tol®rantes. 

2. Méthodologie  

2.1. Objectif s 

2.1.1 Objectif global  

Cette ®tude de base a pour objectifs principaux dôinformer lôimpl®mentation des activit®s du 

projet sur la base des informations de base collectées.  

2.1.2 Objectif spécifiques   

Cette étude de base du projet vise à: 

¶ Collecter les données de référence pour le projet; 

¶ Évaluer la préférence de la population cible par rapport aux medias et aussi la notoriété 

de SFCG dans la zone; 

¶ Faire une analyse approfondie des dynamiques conflictuelles dans le Tanganyika et une 

partie du Haut ï Katanga ; 

 

Lôétude a été donc organisée en deux parties. 

La première partie évalue le niveau de d®part pour lôattente des résultats du projet : dôabord on analyse 

le niveau de cohabitation non violente et lôexistence dôun dialogue pacifie entre les communaut®s 

(objectif globale), et ensuite on analyse les différents points ci-dessus, lies aux objectifs spécifiques du 

projet) :  

¶ Les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur les dynamiques de 

conflit; 

¶ Les mécanismes communautaires de gestion des conflits existants et leur niveau de 

coordination, 

¶ Les actions communautaires et de sensibilisation favorisant lôinstauration dôun dialogue 

pacifique, le rapprochement intercommunautaire et la transformation des conflits, 

¶ Le niveau auquel, les communaut®s ont acc¯s ¨ lôinformation sur la gestion des conflits et 

qui pensent que cet accès favorise la tolérance dans leur environnement. 
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La deuxième partie analyse les différents conflits existants dans la zone dôintervention. 

2.2. Collecte et analyse des données 

Les données ont été collectées à travers une méthodologie mixte: sondage aux individus 

(approche quantitative), focus groupes avec groups dôintérêt et entretiens semi-structurés avec 

des informateurs clés3 (approche qualitative). Lôenqu°te par questionnaire individuel nous a 

permis de récolter des données quantitatives auprès de 1920 personnes dans cinq sites (Kalemie, 

Pweto, Mitwaba, Manono et Nyunzu) dont 384 personnes par site. La taille de lô®chantillon a ®t® 

déterminée à travers "sample size" calculator Raosoft4 sur base des données démographiques de 

chaque zone. Un pas de sondage de 5 ménages dans chaque site était observé pendant la collecte 

des donn®es. Ce óôpas de sondageôô a été déterminé en faisant le rapport entre la taille générale 

de lô®chantillon (1920) et lô®chantillon de chaque zone (384). 

 

Le tableau ci-dessous pr®sente le pourcentage de lô®chantillon g®n®ral qui a concern® cette étude. 

Tableau 1 ȡ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

 Enquêtes 

quantitatives 

Enquêtes 

qualitatives Focus 

group 

Entretiens clés Total  

  Masculin Féminin Masculin Féminin Masculin Féminin 

KALEMIE  200 184  45  25  6 0  460 

MANONO  195 189  46  24  6 0  460 

MITWABA  188 196  35  35  6  0 460 

NYUNZU 201 183  44 26   5  1 460 

PWETO 191 193  35 35   4  2 460 

TOTAL  975 945  205  145  27  3 2300 

 

Les questions étaient basées sur les indicateurs cibles du projet.  

 

Lôapproche qualitative a impliqu® des discussions en focus groupes dans chaque site avec des 

groupes homog¯nes. Il sôagit ainsi des populations cibles du projet aupr¯s desquelles nous auront 

à accueillir des informations sur lesquelles porteront les conclusions de l'étude. Ainsi, un guide 

dôentretien a été développé pour orienter la conduite des groupes homogènes et des entretiens 

semi structurés. Au total, 350 personnes ont été rencontrées en focus group, soit 10 personnes par 

focus group, à savoir par site :  

- 1 FG avec les hommes ordinaires 

- 1 FG avec les femmes ordinaires 

- 1 FG avec les jeunes filles ordinaires 

                                                      
3
 Les informateurs clés sont des personnes estim®es d®tenir des informations susceptibles de contribuer ¨ lôatteinte 

des objectifs de la recherche   
4
 Voir: www.raosoft.com  

 

http://www.raosoft.com/
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- 1 FG avec les jeunes garçons ordinaires 

- 1 FG avec les femmes membres dôune organisation active dans le domaine de la gestion 

des conflits ou membres de la société civile 

- 1 FG avec les hommes membres dôune organisation active dans le domaine de la gestion 

des conflits ou membre de la société civile 

- 1 FG avec les leaders communautaires 

 

Des entretiens semi structurés ont été également tenus avec les informateurs clés, à savoir : le 

représentant des membres de la société civile, le leader de la jeunesse, le responsable des 

structures impliquées dans la consolidation de la paix, le responsable du territoire ou du village, 

les journalistes ou directeur des radios et le responsable dôautres structures présentes dans le site. 

Les entretiens seront réparti de la manière suivante, 5 à Nyunzu, 6 à Kalemie, 6 à Manono, 4 à 

Pweto et 6 à Mitwaba, soit au total 27 entretiens.  

 

La recherche a été supervisée sur terrain par lôanalyse des conflits Léon IRENGE et lôassistant 

DME, Bienfait ZIHALIRWA. Au total 7 enquêteurs ont procédés à la récolte des données 

quantitatives (sondage), apr¯s une formation/briefing sur le projet et le questionnaire dôenqu°te. 

 

ςȢσȢ ,ÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

Les résultats de cette étude présentent des limites. Elles sont liées notamment à: la sensibilité aux 

conflits, lôacc¯s, la logistique, la communication, lôh®bergement et la s®curit®. 



 
Cartographie des conflits | Prévention et gestion des conflits dans le Nord Katanga et province de Tanganyika 

 

12  

 

Search for Common Ground | REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

Sensibilité aux conflits  

Les discussions autour des questions ethniques sont très sensibles dans ces territoires. Elles sont 

dues aux récentes tensions qui opposaient les «Twas » et les Bantous. La plupart de personnes 

interviewées exprimaient une grande crainte à aborder ce sujet ouvertement; ainsi il a fallu 

beaucoup de prudence et le d®veloppement dôune approche sensible au contexte conflictuel de la 

part de lô®quipe de recherche pour avoir les informations souhait®es. Grace à une approche 

sensible au conflit, les donn®es qui concernent les indicateurs du projet nôont pas ®t® affect®es.  

Lôéquilibre entre la représentativité de sexe a été respecté dans le choix des enquêteurs. 

Aspect accessibilité  

Les défis listés ci-dessous ont causé du retard dans la collecte des données et dans le respect des 

engagements pris pour les rendez-vous des focus groups et entretiens semi-structurées, tels quels 

pour exemple le rendez-vous avec les leaders de Mitwaba; dôailleurs ces d®fis ont aussi empêché 

lôaccès à certaines zones, pour exemple les villages de Kyubo, Dikulwe et Banyweshi dans le 

territoire de Pweto et Mwenge, Kapulo et 

Mutabi dans le territoire Pweto. 

La nature du sol étant sableuse, 

caillouteuse, marécageuse et argileuse 

selon les zones, sur la route parcourue on 

peut parfois rencontrer dô®rosions, des 

trous causés par la boue, des sables arides 

glissants, des sables humides collants, des 

flaques dôeau sous forme de rivi¯re 

(parfois couvert et parfois pas couvert par 

des ponts), des pierres (surtout sur les 

mont Tambo), des ponts métalliques et à 

bois. Ainsi, ces routes présentent des 

risques tels que :  

 

1. Dans la route nationale numéro 4 (parcourue par des gros camions (Dix roues, Hino, etc.) 

qui font le transport des marchandises dans la région, entre les provinces et la capitale et 

entre les pays de la sous-région notamment la Zambie et la Tanzanie) pendant la saison 

de pluie et la saison sèche, les gros camions creusent la route et la rendent impraticable 

aux petits v®hicules, dôo½ le risque des embourbements et dôobstruction du passage; 

 

2. La grande partie des routes sont entourés par des arbres et du bois, qui souvent cèdent et 

bloquent les passages aux v®hicules, dôo½ le risque de passer la nuit ¨ la belle ®toile; 

 

3. Pendant la saison de pluie, les zones mar®cageuses nôabsorbent pas lôeau. Les plaques 

dôeau stagnantes et les eaux de pluie se consolident et forment des petites rivières dans la 

route. Les véhicules, à défaut, font de détours dans les brousses ou sont obligés de rentrer 

dans ces eaux pour traverser; 
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4. Certaines routes sont très dangereuses avec des pentes très dangereuses, un exemple est 

dans le Mitwaba le site appelé les cloches, deux véhicules ne peuvent jamais se dépasser. 

Côest pourquoi les paysans ont install® une cloche dans la colline que les voyageurs 

doivent sonner pour signifier quôils ont besoin dôun passage et que les autres v®hicules 

peuvent attendre. Il est important de mentionner ici quô¨ chaque passage, il faut payer 

pour avoir utilisé la cloche installée. 

Mobilité dans les zones  

Katanga étant une province très large, pour atteindre les chefs-lieux des territoires il faut 

parcourir de centaines de kilomètres. Il faut toujours étudier les scenarios possibles pour une 

mobilité aisée dans certains territoires. Il y a différents types de planification: soit font des 

mouvements lin®aires, côest-à-dire une planification de village à village sur la route, soit des 

d®tours sur les zones selon le niveau dôaccessibilit®.  

 

1. Par exemple pour atteindre Manono, on peut soit allé de Kalemie ï Pweto ï Mutabi ï 

Mitwaba ïManono puis continuer sur Nyunzu et revenir à Kalemie ce qui donne 1390 

km. 

2. Deuxièmement on peut soit faire :  

a. Aller de Kalemie ï Pweto ï Manono ï Pweto ï Kalemie 

(450+225+225+450)=1350 

b. Aller de Kalemie ï Nyunzu ï Manono ï Nyunzu ï Kalemie 

(190+190+190+190)=760 

Communication  

Les zones couvertes par les réseaux téléphoniques dans le haut Katanga ne disposent pas encore 

de la connexion ¨ haut d®bit (2 ou 3G). Dans la plupart de sites, côest le r®seau national de 

VODACOM qui essaie de couvrir les agglom®rations jusquô¨ environs 50 kmĮ. Mais dans 

certaines zones, il est totalement absent. Donc à part le chef-lieu de Pweto, Kalemie, Nyunzu, 

Manono, Mitwaba et certaines agglom®rations comme Kilwa, Kiambiil nôy a pas de couverture. 

Pendant le voyage, les staffs sont souvent injoignables. Il faut par ailleurs souligner que les 

autres réseaux de téléphonie mobile comme ZAIN et ORANGE sont en train de sôinstaller dans 

les zones. La connectivit® internet nôexiste presque pas dans la plupart de zones. On nôa pas 

dôalternatives si ce nôest de faire recours incertain aupr¯s des organisations qui disposent parfois 

des intranet comme Caritas, TMB dans le Kilwa, Caritas dans le Pweto centre, Acted dans le 

Manono.  

#ÏÎÄÉÔÉÏÎ ÄȭÈïÂÅÒÇÅÍÅÎÔ 

Dans toutes ces zones, il y a des hébergements dont pour la plupart les conditions minimales sont 

relativement tolérables. Bien quôil nôy ait pas eu des effets directs sur le calendrier de lô®tude, ce 

défis doit être pris a considération pour les prochaines missions qui auront lieu dans les zones, 

soit pour des raisons de sécurité du staff, soit pour mettre le staff dans de conditions minimales 
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dôhygi¯ne et assainissement. Dans le village de Nyemba dans le territoire de Kalemie et dans le 

territoire de Mitwaba, on peut retrouver des chambres dôh¹tel sans toilette ni eau. À Nyemba les 

hôtels sont entretenus dans des conditions infrahumaines, très dégradées parfois sans matelas, 

avec un lit pos® sur quatre pierres ou morceau de bois. Côest pourquoi, les missions effectu®es 

prochainement  devraient permettre chaque fois aux staffs dôatteindre seulement les sites pour 

lesquels les informations par rapport aux conditions dôh®bergement sont disponibles. 

Aspect sécuritaire  

Toute la région est relativement calme et sous le contrôle de la FARDC ayant une base militaire 

¨ Mitwaba. ê part les activit®s de patrouille dans les zones jadis secou®es par lôactivisme des 

rebelles maï-maï, les opérations militaires se poursuivent dans des zones résiduelles dans la 

partie sud-est dans le groupement Katogo dans le territoire de Mitwaba dans lesquelles les 

incursions sont signal®es. Dôailleurs, il faut signaler des cas dôembuscades, des pillages, des 

enl¯vements isol®s et ponctuels quôon peut signaler partout surtout dans le Mitwaba sur lôaxe 

Mitwaba-Lubumbashi. Il faut signaler par ailleurs, les conflits intercommunautaires qui 

dominent une grande partie de ces zones dont les tensions sont en train de se faire sentir dans le 

Manono sur lôaxe Malembe-Ngombemwana et Mukimbo mais aussi dans le Mitwaba et une 

partie du territoire de Nyunzu. 

 

Sur la route Kalemie ï Nyunzu, on observe fréquemment des mouvements de troupeaux de 

vaches qui parfois bloquent le passage aux véhicules et constituent un risque éminent des conflits 

si le v®hicule se heurte contre une de ces b°tes ou sôil y a des plaintes li®es ¨ la destruction des 

cultures des paysans par ces dernières à cause des déviations du véhicule pour éviter les vaches. 

Dans les chefs-lieux de territoires à savoir Pweto, Mitwaba, Manono et Nyunzu il y a des État-

major des FARDC et le sous commissariat de la PNC. Dans les villages environnant dans le 

rayon de 30 à 50 Km, on peut retrouver les positions militaires pour des raisons sécuritaires, tels 

quelles la protection des civils et la dissuasion contre le mouvement des rebelles et dôautres 

bandits qui opèrent au nom de rebelles maï-maï.  
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σȢ 2ïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 

La présente section a été organisée suivant les cinq objectifs de lô®tude, avec un chapitre pour 

chaque objectif. Il sôagit entre autre de 1) comprendre le niveau de cohabitation non violente et 

lôexistence dôun dialogue pacifi® entre les communautés; 2) comprendre le niveau de 

connaissance des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur la dynamique des conflits ; 3) 

capturer les mécanismes communautaires de gestion des conflits et leur niveau de coordination ; 

4) appréhender les actions communautaires et de sensibilisation favorisant lôinstauration dôun 

dialogue pacifique, le rapprochement inter communautaire et la transformation des conflits ; et 

enfin 5) comprendre le niveau auquel les communaut®s ont acc¯s ¨ lôinformation sur la gestion 

des conflits et qui pensent que cet accès favorise la tolérance dans leur environnement.  

3.1 Niveau de cohabitation non violente et l ȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ 

pacifié  entre les communautés  

Les r®sultats de cette ®tude quant ¨ lôattitude des personnes dans la r®solution des conflits, montrent en 

moyenne que 68% de personnes interrogées recourent au mécanisme non-violent. 

Tableau 2 : Les mécanismes couramment utilisés pour résoudre les conflits (N=1576)  

  Recourt à la 

non-

violence 

Recourt souvent 

à la violence 

  

KALEMIE  64% 36% 

MAN ONO 75% 25% 

MITWABA  68% 32% 

NYUNZU 48% 52% 

PWETO 84% 14% 

MG 68% 32% 

 

On note par ailleurs une tendance différente à Nyunzu, ou la majorité des gens sondés recourt à 

la violence pour résoudre leurs différends. Selon les personnes reçues en focus group et 

entretiens clés, la cause principale du recours à la violence serait liée à une présence en majorité 

des leaders de la communauté Twa dans le territoire. Un leader de la communauté Luba, 

renchérit en illustrant que toutes les mésententes entre les Luba et les Twa commencent à 

Nyunzu et après ­a se propage dans dôautres coins o½ il y a ces deux communaut®s, notamment 

Kabalo, Kalemie, Manono, Mitwaba et Pweto. De lôautre c¹t®, un leader de la communaut® Twa 

et ancien leader de la milice Twa, sôexplique en ce terme : Nous recourons ou nous occasionnons 

la violence parce que nous sommes tr¯s m®pris®s par les Luba, dôailleurs ce sont eux qui nous 

provoquent en premier lieu, ils ont leurs députés à Kinshasa qui les soutiennent. Nous nous 

organisons encore pour leur montrer de quoi est ce que nous sommes capable et dans trois ou 

six mois vous allez entendre comment encore nous allons nous venger puisque trop côest trop. 

Les données issues des analyses qualitatives soutiennent également cette préférence 

majoritairement non violente de la population. Selon la majorité de personnes interviewées dans 
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le cadre du sondage et des focus groups, le dialogue entre les parties en conflits et les conseils en 

famille sont les principaux modes privilégiés par la population pour résoudre les conflits. En ce 

qui concerne les personnes ayant mentionné la violence comme moyen de résolution des conflits, 

les discussions en focus group et entretiens clés montrent que la bagarre et les recours aux armes 

sont préférés par la plupart dôelles.  

 

Les participants aux focus group et entretiens clés ont également soutenu que la non-violence est 

le mécanisme privilégié par la plupart des membres de la communauté. Le dialogue entre les 

parties en conflits est souvent préféré. Selon ces derniers, lorsque les parties en conflits ne 

sôentendent pas dans le dialogue, elles envisagent parfois aborder dôautres personnes telles que 

les vieux sages du milieu, les médiateurs, Barza communautaire, leaders religieux, etc. 

 

Il serait donc souhaitable de renforcer le mécanisme de résolution non-violente dans la cité de 

Nyunzu surtout en favorisant des activités de rapprochement entre certains leaders des 

différentes communautés. Lôexemple le plus typique qui a eu ¨ renforcer la bonne 

communication entre certains leaders Twa et Luba est celui lié aux activités de CVD. Grâce à ce 

dernier qui réunissait à son sein, les membres des différentes communautés, certains leaders ont 

développé des projets conjoints sur lesquels ils discutent de temps à temps pour sa réussite et ont 

vu leur lien sôam®liorer, renseigne un des leaders de la soci®t® civile de Nyunzu. De m°me, les 

leaders communautaires rencontrés à Nyunzu lors de cette étude soutiennent cette allégation et 

sollicitent toujours lôappui de SFCG. Nous sommes très contents de voir ce que SFCG avait fait 

pour nous pour la création des CVD dans nos villages et surtout de voir que les différents 

leaders y étaient associés. Je dois vous dire que ces CVD ont beaucoup contribué à renforcer 

nos liens et ont permis quô¨ chaque situation des conflits les gens pr®f®r®s sôadresser ¨ nous 

(CVD) pour trancher leur problème ce qui a permis aussi de limiter la violence. Une seule chose 

que jôaimerais recommander ¨ SFCG est de continuer toujours ¨ appuyer les CVD afin que ces 

derniers après une longue expérience puissent rester pérennes. Un leader de la communauté 

Twa reçu en entretien clé à Nyunzu. Selon ce leader, installer un CVD pour une année dans un 

milieu où il y a eu assez de violences pendant plusieurs années sans appui continu côest l¨ revient 

¨ jeter de lôeau sur le dos du canard. Ces leaders estiment aussi que sôil y avait un appui et suivi 

continu de ce CVD pendant au moins trois ans, la situation sociale pourrait sôam®liorer, la 

communication entre les communautés pourrait sôam®liorer et la r®solution des diff®rents conflits 

pourrait être sans violence. 

Tableau 3 : Comment trouvez-vous les relations entre les groupes ethniques dans votre 
milieu  

  Très bonne Bonne Moyenne Mauvaise Très mauvaise 

KALEMIE 3,1% 34,2% 28,7% 26,7% 7,3% 

MANONO 1% 26,7% 30,7% 29,4% 12,2% 

MITWABA 0,3% 18% 40,7% 30,3% 10,7% 

NYUNZU 1,8% 27,7% 25,1% 29,7% 15,7% 

PWETO 3,7% 38,8% 36% 16,5% 5% 

MG 2% 29,1% 32,2% 26,5% 10,2% 
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De ce tableau, il apparait que les relations entre les groupes ethniques sont moyennes (32,2%). 

En effet, la plupart de personnes interviewées à Kalemie (34,2%) et Pweto (38,8%) sont 

nombreuses à avoir affirmées que les relations entre les groupes ethniques sont bonnes 

contrairement à Nyunzu (29,7%) et Mitwaba (30,3%) où elles disent être mauvaises. De nos 

analyses qualitatives, il a été soutenu par la plupart de personnes reçues en focus group et 

entretiens clés que les relations entre les Luba et le Twa ne sont pas bonnes. Nombreux sont 

ceux-là qui disent que ces deux communautés vivent en profonde hypocrisie. Chaque 

communaut® accuse lôautre dô°tre mauvais. Par exemple, les Twa accusent les Luba de vouloir 

épouser les femmes de leur communauté alors que les Luba ne veulent pas que ces derniers 

puissent épouser les leurs. Les Luba quant ¨ eux, accusent les Twa dô°tre des sauvages au même 

titre que les animaux, chose que les Twa ne veulent pas entendre. 

3.2 Niveau de connaissance des acteurs locaux, étatiques et 
humanitaires sur la dynamique des conflits  

Tableau 4 : % de personnes qui affirment comprendre la dynamique des  conflits dans 
leur milieu  

  Oui Non 

  

KALEMIE 38% 62% 

MANONO 60% 40% 

MITWABA 60% 40% 

NYUNZU 50% 50% 

PWETO 57% 43% 

MG 53% 47% 

Les résultats de ce tableau illustrent que plus de la moitié (53%) de personnes interviewées sont 

au courant de la dynamique des conflits dans leur milieu. Avec une tendance différente à 

Kalemie, où on enregistre un pourcentage très faible de personnes qui sont au courant de la 

dynamique de leurs conflits; ceci peut être li® au fait que dans le territoire de Kalemie il nôy a pas 

beaucoup de conflits comme dans dôautres territoires. 

Tableau 5 ȡ ϻ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÓÅÎÔÅ ÃÏÎÆÉÁÎÔÅ ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅÓ 
conflits de leur milieu, N=1020  

  Très 

confiante 

Assez 

confiante 

Moyennement 

confiante 

Pas beaucoup 

confiante 

Pas du 

tout 

confiante 

KALEMIE  15% 24% 24% 34% 3% 

MANONO  5% 15% 33% 40% 7% 

MITWABA  5% 13% 35% 38% 9% 

NYUNZU 14% 18% 19% 32% 16% 

PWETO 6% 26% 38% 24% 5% 

MG 8% 19% 31% 34% 8% 
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Dôune mani¯re g®n®rale, il sôillustre de ce tableau que le plus grand nombre de personnes 

interview®es (34%) ne se sentent pas beaucoup confiante dôexpliquer la dynamique des conflits 

de leur milieu. Il est ¨ noter ®galement que côest dans le territoire de Pweto (26%) et de Kalemie 

(24%) o½ note une proportion importante de personnes qui se sentent confiante dôexpliquer leur 

dynamique des conflits. Les données ressorties des enquêtes qualitatives confirment cette 

allégation. Selon la plupart de personnes reçues en entretiens clés et focus group, la plupart de 

personnes qui se sentent confiante dôexpliquer leur dynamique conflictuelle sont unanimes quôen 

exprimant les conflits qui rongent la quiétude de la population, leur permettra de trouver des 

solutions appropriées à ces différents conflits. 

3.3 Les mécanismes communautaires de gestion des conflits et leur 

niveau de coordination  

Tableau 6 : Connaissez-vous au moins une structure ou un comité qui travaille dans le 
cadre de la gestion et résolution des conflits dans votre milieu et qui es t fonctionnelle  

  Oui Non Autres 

  

KALEMIE  34,3% 65,7% 0,0% 

MANONO  44,1% 54,1% 1,8% 

MITWABA  45,7% 53,3% 1,0% 

NYUNZU 43,6% 55,4% 1,0% 

PWETO 51,2% 46,9% 1,9% 

MG 43,7% 55,1% 1,2% 

 

Sôagissant de la connaissance dôau moins un m®canisme communautaire de gestion des conflits 

que soit fonctionnel dans le milieu, plus de la moitié (55%) de personnes sondées ne connaissent 

pas des structures ou comités qui travaillent dans le cadre de la gestion et résolution des conflits 

et qui est fonctionnelles. Seulement, en moyenne 43,7% des sondées ont affirmé connaitre ces 

structures. Selon la majorité de personnes interviewées, la plupart de ces structures existaient 

dans le passe, mais elles ne sont plus fonctionnelles. Les illustrations qualitatives soutiennent ce 

point de vue: ces structures sont presquôinexistantes et celles qui existent ne sont pas en majorit® 

fonctionnelles. Il est apparu de nos enquêtes que seulement à Nyunzu on a des structures 

fonctionnelles qui îuvrent dans la gestion et transformation des conflits,  appelées Comités 

Villageois de Développement (CVD).  Il est à noter que celles-ci ont été installées grâce au 

concours de SFCG. Néanmoins leurs efficacité et mise en doute, surtout que selon les données 

collectées dans le cadre de ce même étude, Nyunzu est le territoire ou il y a plus des conflits dans 

la zone de lô®tude. En effet, nombreuses personnes rencontr®es ¨ Nyunzu pensent aussi que ces 

comit®s bien quôexistant, ne fonctionnent pas bien puisque lôappui lui a ®t® donne seulement au 

début au niveau de la création. Selon ces dernières, ces comités devraient travailler avec un appui 

et suivi régulier de la part de SFCG, pour rendre leur service efficace. 
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Tableau 7 : % de personnes qui pensent que cette structure ou comité travaille 

ensemblÅ ÅÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÉÔïÓ ĞÕÖÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÄÏÍÁÉÎÅ 

  Oui Non NSP/pas 

de 

réponse 

  

KALEMIE  91% 7,5% 1,5% 

MANONO  92,5% 6,9% 0,6% 

MITWABA  82% 16,8% 1,2% 

NYUNZU 93,4% 5,4% 1,2% 

PWETO 85,6% 9,3% 5,2% 

MG 88,7% 9,3% 2,0% 

 
Dans le m°me sens, parmi les sond®s ayant affirm®s lôexistence de ces structures, plus de trois 

quart (88,7%) dôeux soutiennent que ces comit®s travaillent ensembles et de mani¯re coordonn®e 

avec dôautres structures/comit®s îuvrant dans le domaine de la transformation des conflits. De 

nos analyses qualitatives, il semble que les structures qui existaient intervenaient dans la 

résolution des conflits inter communautaires. Il a été souligné presque dans tous les focus groups 

quô¨ la suite des tensions de 2014 qui opposaient les « Twa » et le Luba, nombreuses structures 

avaient tent® dôadoucir la situation. Selon les personnes sond®es, il semble que ces structures 

nôont pas ®t® malheureusement p®rennes par manque dôappui technique et financier. Il est donc 

recommandé dans le cas où il est décidé de redynamiser ces structures de prendre en compte ces 

aspects. 

Tableau 8 : % de personnes qui ont cite un mécanisme de gestion des conflits 

développés par des structures existantes 

  Sensibiliser les 

communautés à 

dialoguer 

directement en cas 

des conflits 

Sensibilise les personnes 

appartenant à une même 

famille et qui sont en conflit 

de faire des conseils de famille 

pour trancher le différend 

Orienter les 

personnes 

en conflits 

aux vieux 

sages du 

milieu 

Autres La 

médiation 

NSP 

KALEMIE  51,8% 28,9% 10,5% 3,5% 1,8% 3,5% 

MANONO  52,0% 22,0% 4,1% 8,0% 13,1% 0,8% 

MITWABA  61,0% 20,0% 4,0% 3,0% 10,0% 2,0% 

NYUNZU 65,4% 23,3% 3,8% 3,0% 3,8% 0,8% 

PWETO 55,8% 16,0% 20,4% 2,3% 4,4% 1,1% 

MG 57,2% 22,1% 8,6% 4,0% 6,6% 1,6% 

 

La grande majorité des personnes qui ont affirmé le développement des mécanismes par ces 

structures ont également illustré quatre mécanismes principaux que ces structures avaient pu 

d®velopper. Il sôagit entre autre : 
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¶ De sensibiliser les communautés à dialoguer directement en cas des conflits 

¶ De sensibiliser les personnes appartenant à une même famille et qui sont en conflit de 

faire des conseils de famille pour trancher le différend 

¶ La médiation 

¶ Orienter les personnes en conflit aux vieux sages du milieu 

 

3.4 Les actions communautaires e t de sensibilisation favorisant 

ÌȭÉÎÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÐÁÃÉÆÉÑÕÅȟ ÌÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÉÎÔÅÒ 

communautaire et la transformation des conflits  

Tableau 9 : % de personnes qui pensent que ces structures/comités travaillent de 
manière à créer un changement positif sur les liens inter communautaires  

  Oui Non NSP/Pas 

de 

réponses 

  

KALEMIE  90,4% 8,9% 0,7% 

MANONO  77,5% 22,0% 0,5% 

MITWABA  79,3% 19,5% 1,1% 

NYUNZU 89,8% 9,6% 0,6% 

PWETO 92,8% 5,2% 2,0% 

MG 86% 13% 1% 

 

Tel que démontré précédemment, plus de trois quart (86%) de personnes sondées affirment que 

ces structures travaillaient de manière à amener un changement positif sur les liens inter 

communautaires. Selon les participants au focus groups et entretiens clés, il semble que ces 

structures avaient un bon avenir quant à ce qui concerne le renforcement des liens inter 

communautaires. Selon ces derniers, ces structures nôont pas dur® longtemps pour plusieurs 

raisons dont un participant au focus group à Nyunzu en relate certaines : « À la suite des tensions 

qui opposaient les Twa et les Luba, plusieurs structures avaient vu le jour ici mais par manque 

dôencadrement et de motivation, ces structures nôont pas pu durer longtemps. Seulement 

certaines organisations internationales (telles que, SFCG, FFH, GIZ, IRC et CARITAS) 

résistent, grâce au financement continu reçu dans le cadre de plusieurs projets implémentés dans 

la zone, ce qui fait que eur personnel soit toujours motiv®, ce qui nôest pas le cas pour les 

structures locales. Étant donné que les structures qui existaient apportées un changement positif 

sur les liens intercommunautaires, il est impérieux que SFCG les redynamise et les appuie dans 

la mesure du possibles pour leur pérennisation ». 
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Tableau n°10: % de personnes qui pensent être capable de résoudre un conflit de 
manière pacifique et non violente  

  Oui Non 

  

KALEMIE  80% 20% 

MANONO  94% 6% 

MITWABA  90% 10% 

NYUNZU 89% 11% 

PWETO 91% 9% 

MG 89% 11% 

Plus de trois quart des personnes sondées (89%) ont affirmé être capable de résoudre un conflit 

de mani¯re pacifique. On remarque que parmi les sites de lô®tude, côest ¨ Manono, Mitwaba et 

Pweto où plus de personnes lôont affirmé, soit 94%, 90% et 91% respectivement. 

Tableau 11 : % de personnes qui cite au moins une manière pacifique et non violente 
de résoudre un conflit  

 Sites Le dialogue 

direct en cas 

des conflits 

Recourir 

à la 

médiation 

Réunion 

familiale 

Recourir 

aux vieux 

sages 

Autres 

  

KALEMIE  59% 8% 15% 16% 2% 

MANONO  70% 15% 7% 4% 4% 

MITWABA  75% 8% 8% 5% 2% 

NYUNZU 70% 5% 10% 13% 2% 

PWETO 54% 20% 15% 8% 2% 

MG 66% 11% 11% 9% 3% 

 

A la question de savoir « Pouvez-vous me citer au moins une manière pacifique de résoudre un 

conflit ? », les répondants à cette question ont cité le dialogue direct (66%), suivi de la médiation 

(11%), des réunions de familles (11%), de recourir aux vieux sages (9%) comme des pratiques 

pacifiques et non violentes pour résoudre les conflits. 

 

En effet, le dialogue semble être voulu et souhaité par la plupart de personnes ayant répondues à 

cette question. Selon les personnes que nous avons re­ues en entretiens cl®s, cette pratique nôest 

faisable que grâce à des médiateurs présents dans la communauté. Par exemple, à Nyunzu, un 

membre de la soci®t® civile a expliqu® la situation dôune femme veuve retournée qui était victime 

de sa parcelle, mais grâce à la médiation et au dialogue, la femme a été rétablie dans ses droits 

sans quôil y ait violence et a pu r®cup®rer sa parcelle qui ®tait d®j¨ occup®e par son voisin. Il est 

donc recommandé que SFCG crée et/ou redynamise les comités locaux de paix comme cadre 

favorisant le dialogue et intensifie les activités de renforcement des capacités des leaders 

communautaires dans la transformation des conflits. 
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3.5 ,Å ÎÉÖÅÁÕ ÁÕÑÕÅÌȟ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÏÎÔ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ 
gestion des conflits et qui pensent que cet accès favorise la tolérance 
dans leur environnement  

Tableau et graphique 12 : % de peÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÁÆÆÉÒÍÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ  
fiable sur la gestion des conflits dans leur milieu (N=19 20)  

  Oui Non 

  

KALEMIE  42% 58% 

MANONO  61% 39% 

MITWABA  54% 46% 

NYUNZU 57% 43% 

PWETO 58% 42% 

MG 55% 45% 

Les réponses à cette question illustrent en moyenne que plus de la moitié (55%) de personnes 

sond®es affirme avoir acc¯s ¨ lôinformation fiable sur la gestion des conflits dans leur milieu. Par 

ailleurs, les données issues des enquêtes qualitatives vont dans le sens contraire. Nombreuses 

personnes consultées en entretiens clés et focus groups sont unanimes au fait que la gestion des 

conflits dans leurs entités reste une question pas résolue. Selon ces dernières, « lôacc¯s ¨ ces 

informations nôest pas facile du fait que ceux qui interviennent dans la gestion des conflits ne 

veulent pas les disposer à la portée de tout le monde ». Un homme reçu en focus group à 

Mitwaba
5
 Quelques leaders reçus en entretiens clés ont également montré que les membres de la 

communauté peuvent connaitre où aller se plaindre lorsquôils sont en conflits, par exemple 

aupr¯s du chef du village, aux m®diateurs, au barza communautaire, etc., mais dire quôils 

peuvent y avoir accès reste difficile à démontrer. Un leader de la société civile de Pweto affirme 

nôest pas °tre très sûr, « que nombreuses personnes ont acc¯s ¨ lôinformation sur la gestion des 

conflits, mais les gens connaissent quand m°me o½ ils peuvent sôorienter en cas des conflits ». 

 

En effet, seules les enquêtes qualitatives de Nyunzu vont de pair avec les quantitatives. 

Nombreuses personnes reçues en entretiens clés et focus group ont r®v®l® quôelles ont ces 

informations à travers le comité villageois de développement que SFCG avait mis en place 

lôann®e derni¯re. 

                                                      
5
 La même situation a été illustrée à Nyunzu et Kalemie 
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Tableau et graphique 13: Trois premières sources ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÉÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌÁ 
gestion des conflits dans leur milieu (N=1056 6) 
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KALEMIE  17,4% 47,2% 30,4% 4,3% 14,9% 5,0% 1,2% 9,3% 0,0% 0,6% 6,8% 

MANONO  89,3% 6,0% 11,5% 17,5% 3,0% 6,0% 6,8% 2,6% 2,1% 1,3% 11,1% 

MITWABA  57,0% 27,5% 15,5% 8,2% 9,2% 2,9% 1,9% 2,4% 1,4% 0,0% 23,2% 

NYUNZU 64,4% 24,2% 32,9% 0,9% 9,1% 5,5% 2,7% 0,9% 0,0% 0,0% 11,4% 

PWETO 54,7% 21,5% 17,9% 22,0% 9,9% 4,0% 3,1% 2,2% 1,3% 0,9% 8,5% 

MG 56,6% 25,3% 21,6% 10,6% 9,2% 4,7% 3,1% 3,5% 1,0% 0,6% 12,2% 

 
Trois éléments ont informés les personnes interrogées sur la gestion de conflits de leurs entités. 

La radio (56,6%) étant la source ayant été cité en première position, suivie des autorités 

coutumières (25,3%) et en fin, les comités ou organisations locales de gestion des conflits 

(21,6%). 

Tableau et graphique 14ȡ ϻ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÐÅÎÓÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÆÉÁÂÌÅ 
sur la gestion des conflits favorise la tolérance dans leur milieu (N=1056)  

  Oui Non  NSP 

KALEMIE  87,4% 11,9%  07% 

MANONO  79,1% 18,3%  2,6% 

MITWABA  65,6% 33,0%  1,4% 

NYUNZU 92,9% 7,1%  0,0% 

PWETO 89,4% 10,6%  0,0% 

MG 82,6% 16,4%  1% 

Les résultats de ce tableau font remarquer que plus de trois quart (82,6%) de personnes sondées 

affirment que lôacc¯s ¨ lôinformation fiable sur la gestion des conflits favorise la tol®rance dans 

leurs entités. Les résultats les plus remarquables dans ce sens ont été constatés à Nyunzu où 

presque la totalité de personnes interrogées (93%) lôont affirm®. Selon les personnes re­ues en 

focus groups et entretiens cl®s dans ces zones dô®tude, m°me les émissions produites par SFCG 

contribuent également à la tolérance et à la cohésion sociale entre les membres du milieu. 

4. 

                                                      
6
 Avec plusieurs choix de réponses 



 

Tableau synthétique  des conflits  les plus récurrents dans les zones d ȭétude  

Sites Conflits Causes Conséquences Acteurs impliqués Mécanismes de 

résolution 

Kalemie Intercommuna

utaires 

Abus de pouvoir, pauvreté, 

divergence des valeurs 

Tuerie, méfiances, haine, 

blessures, sorcellerie 

Les groupes ethniques, 

Les autorités politiques et étatiques, les 

leaders locaux, les groupes armés 

Souvent violent 

Fonciers Pauvreté, insuffisance des terres, 

etc 

Haines, méfiances, jalousie, 

sorcellerie, etc 

Les leaders locaux, les autorités 

étatiques, les retournés, les résidents 

Souvent non violent 

Liés aux aides 

humanitaires 

Pauvreté, manque de 

communication 

Jalousie, méfiance, haine, 

mépris 

Les ONG, les familles, les leaders 

locaux 

Souvent non violent 

Manono Intercommuna

utaires 

Abus de pouvoir, pauvreté, 

intérêts économiques, manque 

de communication 

Tuerie, méfiances, haine, 

blessures, sorcellerie 

Les groupes ethniques, les autorités 

politico administratifs, les leaders 

locaux, les groupes armés 

Souvent violent 

Pouvoir 

coutumier 

Intérêts économiques, pauvreté Tuerie, méfiances, haine, 

blessures, sorcellerie 

Les autorités coutumières, les leaders 

locaux, les autorités politiques, les 

groupes armés 

Souvent violent 

Li®s ¨ lôacc¯s 

des services 

Manque de communication, 

abus de pouvoir, intérêts 

économiques 

Haine, jalousie, méfiance Les ONG, les leaders locaux, les 

familles, les autorités politico 

administratives, etc 

Souvent non violent 

Fonciers Insuffisance de terre, pauvreté, 

abus de pouvoir 

Haines, méfiances, jalousie, 

sorcellerie, etc 

Les leaders locaux, les autorités 

étatiques, les retournés, les résidents. 

Souvent non violent 

Mitwaba Intercommuna

utaires 

Abus de pouvoir, pauvreté, 

divergence des valeurs 

Tuerie, méfiances, haine, 

blessures, sorcellerie 

Les groupes ethniques, les autorités 

politico administratifs, les leaders 

locaux, les groupes armés 

Souvent violent 

De criminalité Intérêts économiques, pauvreté Tuerie, haine, méfiance Les groupes armés, les autorités 

coutumières, les autorités politiques, les 

leaders coutumiers 

violent 

De pouvoir 

coutumier 

Intérêts économiques, pauvreté, 

divergence des valeurs 

Tueries, méfiance, haine, 

blessures, sorcellerie, 

empoisonnement 

Les autorités coutumières, les leaders 

locaux, les autorités politiques, les 

groupes armés 

Souvent violent 

Liés aux 

groupes armés 

Pauvreté, abus de pouvoir, 

intérêts économiques, etc 

Tuerie, méfiance, haine, 

blessures, sorcellerie, etc. 

 violent 

Nyunzu Intercommuna Abus de pouvoir, manque de Tuerie, méfiance, haine, Les groupes ethniques, les autorités Souvent violent 
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utaires communication, divergence des 

valeurs et pauvreté 

blessure, sorcellerie politico administratifs, les leaders 

locaux, les groupes armés 

De pouvoir 

coutumier 

Intérêts économiques et pauvreté Tuerie, méfiance, haine, 

blessures, sorcellerie, 

empoisonnement 

Les autorités coutumières, les leaders 

locaux, les autorités politiques, les 

groupes armés 

Souvent violent 

Pweto Intercommuna

utaire 

Abus de pouvoir, manque de 

communication, divergence des 

valeurs et pauvreté 

Tueries, méfiance, haine, 

blessure, sorcellerie 

Les groupes ethniques, les autorités 

politico administratifs, les leaders 

locaux, les groupes armés 

Souvent violent 

De pouvoir 

coutumier 

Intérêts économiques et pauvreté Tuerie, méfiance, haine, 

blessures, sorcellerie, 

empoisonnement 

Les autorités coutumières, les leaders 

locaux, les autorités politiques, les 

groupes armés 

Souvent violent 

Fonciers  Insuffisance de terre, pauvreté, 

non enregistrement des parcelles 

aux titres fonciers et 

immobiliers 

Méfiance, haine, jalousie, 

sorcellerie, etc 

Les leaders locaux, les autorités 

étatiques, les retournés, les résidents 

Souvent non violent 

 



 

5.1 Tendance relative à la situation de la cohésion sociale en tre les communautés  

Tableau 18 ȡ ,ȭÁÓÓÅÒÔÉÏÎ ÑÕÉ ÄïÃÒÉÔ ÍÉÅÕØ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ 

milieu (N=1920)  
  Les groupes ou individus ont 

des objectifs communs et ils 

travaillent ensemble à tous les 

niveaux pour les atteindre, 

même s'il y a parfois de la 

compétition 

La population normalement 

travaille ensemble, mais ils 

existent des divisions 

importantes qui créent de la 

compétition 

La population est très divisée, 

les groupes ou individus sont en 

compétition et chacun se 

débrouille pour atteindre ses 

propres objectifs 

Autre

s 

KALEMIE  15,4% 45,1% 38,6% 0,9% 

MANONO  13% 43% 44% 0% 

MITWABA  7% 43% 50% 0% 

NYUNZU 10% 44% 46% 0% 

PWETO 27,4% 34,1% 38% 0,5% 

MG 14,6% 41,8% 43,3% 0,3 

 

Les tendances relatives à la situation de la cohésion sociale entre les groupes ethniques sont 

différentes entre les zones où nous avons mené cette étude. Le tableau illustrent que pour la 

majorité des sondés la population est divisée, les groupes ou les individus sont en compétition et 

chacun se débrouille pour atteindre ses propres objectifs (43,3%). Dans un autre sens, on note 

également une proportion importante (41,8%) de personnes interrogées qui affirme que la 

population travaille normalement ensemble mais ils existent des divisions importantes au sein de 

cette population et dont cela crée de la compétition entre les membres de la communauté.  

 

En effet, les personnes interviewées à Mitwaba (50%), Manono (44%) et Nyunzu (46%) sont 

plus nombreuses ¨ affirmer quôils existent des divisions au sein de la population par rapport à 

Pweto (38%) et à Kalemie (38,6%). Selon les participants au focus group, dans les cinq sites, les 

raisons de cette division sont nombreuses dont les plus évoquées sont celles liées à 

lôappartenance communautaire et au violent combat qui avait oppos® les « Twa » et les Luba, ce 

qui nôa pas affect® les territoires de Kalemie et Pweto de la m°me mesure. Dôailleurs certains 

sondés disent avoir trouvé refuge dans ces deux territoires pour fuir ces conflits. 

 

Cependant, la perception des personnes interrogées sur le niveau de confiance entre les membres 

des différentes communautés est moyenne. Le tableau ci-dessous illustre les différentes 

tendances. 
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Tableau 19 : Le niveau de confiance entre les gens des différentes communautés 

(N=1920)  

  Très 

faible 

Faible Moyen Fort  Très 

fort  

  

KALEMIE  7% 28% 51% 11% 4% 

MANONO  6% 35% 47% 11% 2% 

MITWABA  6% 36% 51% 5% 1% 

NYUNZU 8% 26% 56% 8% 3% 

PWETO 2% 24% 54% 16% 4% 

MG 6% 30% 51% 10% 3% 

 

Les résultats de ce graphique montrent bien que le 51% des interviewés retiennent que le niveau 

de confiance entre les gens des différentes communautés est moyen, ceux qui estiment que ce 

même niveau est faible ou très faible correspondent au 36% contre le 13% qui estiment ce niveau 

est fort ou très fort. À nouveau, les valeurs de confiance les plus basses sont enregistrées à 

Mitwaba et les plus ®lev®es ¨ Kalemie et Pweto, m°me si cette diff®rence nôest pas trop 

significative. Dans la plupart de ces territoires, nombreuses personnes reçues en entretiens clés et 

focus groups estiment que les conflits inter communautaires seraient à la base de ce manque de 

confiance.  

 

Le niveau de la cohésion sociale entre les membres des différentes communautés varie selon les 

différentes zones. Le tableau ci-dessous en illustre les différentes tendances. 

 

Tableau 20 : % de personnes qui montrent comment le niveau de la cohésion sociale a 

ïÖÏÌÕï ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ɉ.ЄυύφτɊ 

  La situation s'est 

améliorée 

La situation est restée le 

même 

La situation s'est 

détériorée 

KALEMIE  51,6% 39,8% 8,6% 

MANONO  33,6% 37,8% 28,6% 

MITWABA  17,9% 39,7% 42,4% 

NYUNZU 48,8% 34,7% 16,5% 

PWETO 46,5% 38,1% 15,4% 

MG 39,7% 38,0% 22,3% 

 

Depuis le d®but de lôann®e 2016, la moyenne g®n®rale montre que globalement la coh®sion 

sociale sôest am®lior®e. Cependant, si on regarde les résultats désagrégés par territoire, on 

remarque que dans le territoire de Mitwaba (42,4%) la coh®sion sociale sôest plut¹t d®t®rior®e 

depuis le d®but de lôann®e 2016 avec des valeurs pr®occupantes ¨ suivre aussi ¨ Manono. La 

plupart de personnes rencontrées en focus groups et entretiens clés dans ces territoires ont 

également mentionné le fait que la coh®sion sociale côest d®t®rior®e. Tel que ressortie des 

analyses qualitatives, les conflits inter communautaires et ceux liés au pouvoir coutumiers 
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mettent en p®ril la coh®sion sociale dans ces entit®s. Alors que la situation sôest am®lior®e dans le 

territoire de Kalemie (51,6%), Nyunzu (48,8%) et Pweto (45,6%) : selon certaines personnes 

reçues en entretiens clés et focus group, cette cohésion entre les membres de la communauté 

sôest am®lior®e gr©ce ¨ certaines sensibilisations faites par les organisations humanitaires dans 

ces zones, parmi lesquelles ont peux citer : AVSI, HCR, PNUD, Première Urgence et SFCG.  

 

Il est donc recommandé de collaborer avec ces organisations pour pouvoir coordonner et 

harmoniser les interventions dans ce sens et obtenir des résultats durables et à une plus grande 

échelle. 

Tableau 21 ȡ ϻ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÄÉÓÅÎÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÌÁ ÐÁÉØ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ 

  Oui Non 

  

KALEMIE  59% 41% 

MANONO  54% 46% 

MITWABA  36% 64% 

NYUNZU 63% 37% 

PWETO 68% 32% 

MG 56% 44% 

 

Ils sôillustrent des r®sultats de ce tableau que plus de la moiti® de personnes interview®es ont 

affirm® quôil y a la paix dans ces entit®s (56%), avec lôexception de Mitwaba, ou presque deux 

tiers (64%) de personnes interview®es ont illustr® quôil nôy a pas la paix dans leur entit®. Les 

donn®es issues des enqu°tes qualitatives lôont ®galement affirm® ¨ suffisance. Ceci-dit la paix 

aperçue dans ces milieux nôest pas stable. Selon les participants au focus group et entretiens clés, 

il y a la paix pour la plus part du temps, mais la présence des groupes armés maï-maï Bata 

Katanga dans la for°t pose des probl¯mes ¨ lô®tablissement durable de la paix. Ces derniers 

estiment quôil suffit quôun simple ®v¯nement arrive pour que la situation s®curitaire sôempire.  

 

Lôexemple ®voqu® par les participants est celui li® ¨ lôannonce de lôarrestation de Moise Katumbi 

o½ tout ce groupe arm® attendait se venger si on arrivait ¨ lôarr°ter. Un participant au focus group 

à Pweto sôexprime en ce terme « Quand on attendait la rumeur selon laquelle le gouvernement 

voulait arr°ter Katumbi, tout le monde nô®tait pas content voir m°me le groupe arm® Bakata 

Katanga. Lôins®curit® ®tait grandissante de tout Katanga, car on craignait le soulèvement de la 

part de certains maï-maï et de la communauté même ». 
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Ainsi, pour quôil y ait la paix, quelques propositions ont ®t® faite par les enqu°t®s et sont d®crites 

dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 22 : SÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÌÁ ÐÁÉØ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ 

 Encourager 

le dialogue 

entre les 

groupes 

disputant 

Former les 

acteurs de 

résolution 

des conflits 

sur les 

mécanismes 

de 

résolution 

des conflits 

Privilégier la 

coopération 

avec les autres 

communautés 

ou parties aux 

conflits et la 

résolution des 

conflits à 

lôamiable pour 

le 

développement 

du milieu 

Répartir 

les 

richesses 

entre 

tous les 

groupes 

Encourager 

le dialogue 

entre les 

groupes 

disputant 

Mieux payer 

les agents de 

lô®tat 

(fonctionnaires, 

FARDC, PNC, 

juges, etc.) 

Répartir 

le 

pouvoir 

entre 

tous les 

groupes 

KALEMIE  39,5% 19,7% 17,0% 10,9% 39,5% 2,7% 6,1% 

MANONO  18,1% 31,6% 7,9% 4,5% 18,1% 7,3% 7,9% 

MITWABA  17,5% 26,3% 13,6% 3,9% 17,5% 9,6% 3,5% 

NYUNZU 34,5% 17,3% 7,2% 14,4% 34,5% 5,0% 10,1% 

PWETO 38,1% 7,1% 24,6% 9,5% 38,1% 5,6% 4,0% 

MG 27,7% 21,8% 13,6% 8,0% 6,6% 6,5% 6,1% 

 

De ce tableau, la population a propos® plusieurs recommandations pour quôil y ait une paix 

durable dans les zones étudiées. Il est ¨ noter que ces recommandations nô®manent pas de SFCG, 

elles sont faites par la population dans le cadre du sondage et montrent la nécessité de 

lôimplication des membres de la communaut® dans la gestion des conflits. La principale 

recommandation est dôencourager le dialogue entre les groupes en conflit. Cette recommandation 

a été exprimée presque dans tous les sites où nous avons mené le sondage, soit en moyenne 

27,7%. Deux autres recommandations pertinentes ont été également mentionnées par la plupart 

de personnes interrog®es. Il sôagit de privilégier la coopération avec les autres communautés ou 

parties aux conflits et la r®solution des conflits ¨ lôamiable pour le d®veloppement du milieu et 

enfin dôencourager la m®diation. 

 

Les mêmes types des recommandations ont été faits par les personnes reçues en focus group et 

entretiens clés. Dôailleurs ces gens sond®es ont aussi soulign® la nécessité de constituer des 

structures de r®solution des conflits, de relever et dôappuyer les structures existantes îuvrant 

dans le domaine de transformation des conflits. 
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Graphique 18 ȡ ϻ ÄÅ ÓÏÎÄïÓ ÑÕÉ ÁÆÆÉÒÍÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ 

(N=1920)  

 

Selon les personnes interrog®es, les conflits sont tr¯s palpables dans les zones de lô®tude. Les 

r®sultats de ce graphique illustrent quôen moyenne, une grande majorité des personnes 

interrog®es (82,1%) affirment quôil y a des conflits dans leur milieu. Par contre, il nôy pas une 

différence remarquable entre les sites, même si Mitwaba enregistre en ligne avec les tendances 

précédentes, les valeurs les plus élevée. En moyenne, le type de conflit mentionné comme le 

plus important par le plus grand nombre de personnes interrogées est le conflit inter 

communautaire. 

 

Ce type de conflit se manifeste entre les communaut®s Luba et óôTwaôô et reste tr¯s pr®occupant 

dans ces zones. Les causes sont nombreuses et seront analysées dans la partie suivante. Les 

personnes reçues en focus groupes et entretiens clés ont mentionné que les conflits inter 

communautaires et ceux du pouvoir coutumier cr®ent dôins®curit®/dôinstabilité. Les principales 

causes soulevées en focus group et entretiens clés sont celles relatives à la division entre les 

communautés et celles liées aux conflits de pouvoir coutumier. 

 

Le tableau ci-dessous illustre donc les différents conflits ressortis par les personnes que nous 

avons interrogées. 
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Tableau 23 : Les conflits les plus graves existants dans les zones où le sondage a été fait 

(N=1576)  
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Manono 33,1% 13,1% 8,1% 7,2% 4,4% 6,9% 2,2% 13,1% 3,4% 5,3% 0,1% 3,1% 

Mitwaba 26,9% 14,2% 3,6% 5,9% 7,7% 19,5% 0,3% 6,8% 11,2% 2,7% 0,6% 0,6% 

Nyunzu 66,7% 10,7% 3,0% 3,6% 2,4% 0,3% 2,4% 2,7% 3,0% 4,8% 0,4% 0,0% 

Pweto 32,9% 7,4% 9,4% 9,1% 14,4% 1,3% 0,0% 8,1% 1,7% 14,4% 0,0% 1,3% 

Kalemie 44,0% 6,3% 14,1% 3,5% 8,5% 0,7% 9,2% 6,3% 0,4% 6,7% 0,0% 0,3% 

MG 40,9% 10,5% 7,4% 5,8% 7,3% 6,0% 2,7% 7,4% 4,1% 6,6% 0,2% 1,1% 

 

Comme le montre le tableau ci-haut, le conflit le plus fr®quemment cit® au cours de lô®tude 

quantitative est le conflit inter communautaire, qui recueille en moyenne 40,9% des personnes 

interviewés. Ce conflit est cité comme grave dans tous les sites où nous avons mené cette étude, 

particulièrement à Nyunzu, où le 66,7% des sondes le considèrent comme le conflit le plus grave. 

Cependant, au-delà de ces informations globales, il est très intéressant de se pencher sur les 

statistiques par territoire. En effet, ces résultats désagrégés révèlent des différences majeures 

dôun territoire ¨ lôautre pour les conflits recens®s. En effet, pour la question ç parmi les conflits 

les plus récurrents dans votre milieu, lequel est plus grave ? », chaque interviewé avait le droit de 

donner une seule réponse. Il est intéressant de constater que dans tous ces territoires, les conflits 

inter communautaires et de pouvoir coutumier sont à la une. Les r®sultats de lô®tude qualitative 

confirment les proportions issues du sondage, puisquô¨ chaque focus group ou entretiens 

individuels, la question inter communautaire et celle de pouvoir coutumier ont été cités en 

premier parmi les conflits les plus importants de la zone.  

Kalemie 

Outre les conflits inter communautaires, les résultats de cette étude font observer deux autres 

types des conflits très récurrents : les conflits fonciers (14%) et ceux liés aux aides humanitaires 

(9%). Notons que dans ce territoire, côest ¨ Nyemba et Miketo o½ nous avons men® le sondage. 

En ce qui concerne les conflits inter communautaires, les résultats qualitatifs illustrent de même 

que les « Luba » et les « Twa » sont toujours en conflits latents. Un leader reçu en entretien clé à 

Nyemba sôexprime :  

 

Aujourdôhui nous faisons face ¨ un conflit latent entre les Bantou et les pygm®es, pas 

comme la fois passée où ce conflit était très violent et qui a déclenché même la guerre 

que nous venons de traverser et les déplacés sont encore dans les camps 
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jusquôaujourdôhui. Le conflit entre la communaut® Luba et ç Twa » a occasionné 

beaucoup de perte en vie humaine du côté Luba et celui de « Twa ». Le climat de paix 

nôest pas encore bien restaur® raison pour laquelle les deux camps restent dans des 

positions o½ ils sont en train de sôobserver. Le climat nôest pas encore g®n®ralement 

calme, ®tant donn® quôune petite chose de rien du tout peut encore °tre ¨ la base de la 

guerre ethnique que nous sommes en train de craindre. 

Manono  

Quatre catégories des conflits ont été rapportées par les personnes que nous avons interrogées. Il 

sôagit entre autres, des conflits inter communautaires (33%), des conflits de pouvoir coutumier 

(13%), des conflits li®s ¨ lôacc¯s de services (13%) et des conflits fonciers (8%). 

 

A ce qui concerne les conflits intercommunautaires, il sôagit des conflits qui opposent les 

« Bantous » et les « Twa ». Ce conflit tire origine dans le secteur Luvua vers Kiyambi à quelque 

90km du centre de Manono, même si actuellement ce conflit est dans tout le Manono et reste très 

préoccupant. Initialement, les conflits opposaient les « Luba » et les « Twa » mais au fil de 

temps, les pygmées « Twa » assimilaient tous les autres bantous aux « Luba è. Côest ce qui a fait 

¨ ce quôon ne parlait plus du conflit entre les « Twa » et les « Luba » mais plutôt des conflits 

Pygmées-Bantous. Trois causes majeures sont à la base de ces conflits : 

 

¶ Les Twa accusent les bantous de faire la cour à leurs filles alors que ces derniers ne 

veulent pas que ça soit pareil pour les pygmées aussi. Selon les Twa rencontrés en 

focus groups, plusieurs Bantous ont déjà épousé les femmes pygmées mais il semble 

que les femmes bantous nôacceptent pas dô°tre ®pous®es par les pygm®es et les 

accusent de forestiers.  

¶ Les bantous traitent des pygmées des êtres sauvages au même titre que les animaux ; 

¶ La forte discrimination des Twa par les Bantous. 

 

Sôagissant des conflits fonciers, les résultats de nos analyses qualitatives font ressortir les 

conflits des limites de territoire comme des conflits frappant. Ces conflits opposent souvent les 

différents chefs coutumiers. La cause de ces conflits est liée à la présence des minerais dans 

certains territoires ; dont les chefs coutumiers se disputent les limites.  

Mitwaba  

À part les conflits inter communautaires (26,9%), dôautres conflits ont ®t® cit®s comme des 

conflits graves par les personnes sond®es. Il sôagit notamment des conflits de criminalit® (20%), 

de pouvoir (14%) et ceux liés aux groupes armés (11%). À Mitwaba, les conflits inter 

communautaires sont très fréquents et opposent souvent les « Zela » considéraient comme 

autochtones et les « Shi » venant du Sud-Kivu. Lôexploitation mini¯re est ¨ la base de cette 

division. Selon les personnes reçues en entretiens clés et focus groups, les « Shi » sont considérés 



 
Cartographie des conflits | Prévention et gestion des conflits dans le Nord Katanga et province de Tanganyika 

 

33  

 

Search for Common Ground | REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

comme de personnes ayant envahi les sites miniers de « Zela ». Selon un membre de la société 

civile reçu en entretien clé :   

 

La plus part des carrésminiers appartenaient aux « Zela è depuis lôancien temps. 

Actuellement, les « Shi » les ont envahis. Au début du creusage, le minerai ne sortait 

presque pas et souvent dans des cas comme ceux-là, les « Zéla » se décourageaient et 

abandonnaient même le site. Mais les « Shi » à leur tour prenaient au sérieux ces sites 

abandonnés et le jour où le minerai y sortait les « Zela » revenaient encore pour réclamer 

leur site. Côest cette situation qui cr®e des conflits entre ces deux ethnies ». Selon un 

leader de « Zela », les « Shi è sont ®galement accus®s dôavoir envahi le service 

humanitaire dans leur milieu. Ce dernier a montr® que toutes les ONGs qui sôy pr®sentent 

viennent toujours avec un « Shi » à la tête. Il se demande parfois si parmi les « Zela » il 

nôy a pas de personnes comp®tentes pour occuper le poste ®lev®. 

 

Sôagissant des conflits de pouvoir, ils surgissent souvent quand le chef en exercice meurt. Ainsi, 

le problème se pose quand il faut le remplacer. Selon leur coutume, pour avoir le successeur, on 

doit passer par les élections. Les dites élections doivent être faites par les personnes attitrées, 

côest-à-dire les donneurs du pouvoir. Les résultats qualitatifs de cette étude ont identifié que 

certains chefs coutumiers ont ®t® investis par de personnes qui ne sont pas attitr®es côest qui fait 

quôil y ait beaucoup de conflits liés au pouvoir coutumier dans cette zone. Cette situation crée 

des conflits et est même à la base des conflits de criminalité et ceux liés aux groupes armés, 

auxquels parfois les gens du milieu font recours pour résoudre le conflit. Il est à noter également 

que souvent les personnes qui se sentent lésés se retirent dans la brousse pour intégrer les 

groupes armés afin de revenir se venger. 

Nyunzu  

Comme les résultats indiquent, les conflits inter communautaires sont majoritaires dans cette 

entit®, (67%) lôont affirmé. En effet, les conflits intercommunautaires sont partout dans le 

territoire, du nord au sud. Parmi les communautés du nord, les twa sont beaucoup plus en retard, 

ils ne jouissent pas des droits sociaux au m°me titre que les Bantous, côest ce qui a déclenché la 

guerre intercommunautaire qui jusquôaujourdôhui existe encore entre les Bantous avec les Luba ¨ 

la tête et les « Twa ».  

 

De ce fait, il y a un fossé terrible de collaboration entre les « Twa » et les Luba dans le territoire 

de Nyunzu et qui a m°me ®t® ¨ la base des affrontements que ce territoire a connu depuis lôann®e 

2014 jusquôaujourdôhui. De nature, les ç Twa » ne préfèrent pas vivre dans des agglomérations 

car pour leur coutume, il est un peuple nomade qui se déplace souvent. Les « Twa » accusent les 

bantous de gens qui ont dôarrogance, qui se construisent de jolies maisons, mais qui nôont pas 

lôamour envers les ç Twa è. Les bantous disent par ailleurs quôils ne peuvent pas les donner leurs 

filles en mariage parce quôils nôont pas de moyens, dôailleurs chez les bantous la valeur de la 

dote va jusquô¨ plus de 500$ pendant que chez les « Twa » côest juste une p©te dôun gibier 

accompagn® dôun morceau de pagne. Un autre ®l®ment qui fait ¨ ce que les twa se sentent r®duit 
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par les bantous est le fait que pour un chasseur twa, il faut donner tous les butins de la chasse aux 

chefs bantous qui va te donner ¨ son tour la partie quôil veut pendant quôun chasseur bantou 

quant ¨ lui, il ne donne quôune seule pate au chef comme droit de terre. Et pourtant certaines 

localités du sud de Lukuga étaient sous la direction des « Twa » que les bantous ont conquis et ce 

sont eux qui les dirigent mais jusquôaujourdôhui les twa ne cessent de r®clamer leur pouvoir. 

Tous ces éléments cités ci-haut ont fait en sorte quôune guerre entre les « Twa » et les Luba soit 

d®clench®e depuis lôann®e 2014 et le climat nôest pas encore apais®. 

 

Outre ces conflits, dôautres conflits frappants ont cr®® dôinstabilit® au sein de cette zone. Il sôagit 

des conflits liés aux barrières érigées par des commandos présents dans le territoire de Nyunzu. 

Selon les personnes reçues en focus groups et entretien clés :  

 

Chaque environs 25 km à partir de 8 Km de Mukenzi, on doit trouver une barrière avec 

des militaires qui ne font que tracasser la pauvre population dont la plus part est en 

souffrance. Que lôon soit ¨ bord dôun v®hicule, dôune moto, dôun v®lo ou m°me ¨ pieds, 

les militaires obligent au passant de payer une somme dôargent et sans quôils donnent une 

quittance en échange.  

 

Un membre de la société civile reçu en entretien clé sôexprime : 

 

 Nous souffrons tellement par lôescroquerie faite par les militaires FARDC aux 

diff®rentes barri¯res, il suffit quôon manque ¨ donner lorsque on veut traverser la barri¯re, 

ces derniers nous tabassent voire même torturer ; nous lan­ons donc un cri dôalarme aux 

autorit®s comp®tentes dôintervenir avant quôil ne soit tard, surtout au gouvernement 

Congolais, sinon la population va se prendre en charge. 

 

Pweto  

 

Les conflits inter communautaires fréquemment cités dans tous le FGD et presque tous le KIIS 

sont les conflits entre les « Babemba » et les « Bazela ». Les « Babemba » considéraient comme 

les autochtones sont accusés des égoïsmes et des tribalismes. Selon les personnes reçues en 

entretiens clés et focus group, les « Babemba » sont connus pour « Umwenitaganyaumunami » 

(ne pas partager leur nourriture en tant que hôtes dans une maison). Il est ressorti également de 

nos enqu°tes que pour d®crocher un poste dôembauche, surtout dans le plus part des structures 

étatiques, il faut être un Bemba ou en mesure de bien parler le bemba. Selon un leader local du 

milieu, il arrive parfois quôun Bemba pr®f¯re garder sa marchandise que de la vendre ¨ un 

membre dôune autre communaut®. En effet, dôautres conflits, bien quôils ne soient pas de grande 

ampleur ont ®t® ®galement cit®s. Il sôagit des conflits de pouvoir (7.9%). 

Facteurs qui déclenchent ou nourrissent ces conflits  

A la question de savoir « Quels sont les facteurs qui déclenchent ou nourrissent ces conflits ? », 

on constate que plusieurs facteurs ont ®t® ®voqu®s, côest lôobjet du tableau suivant. 
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Tableau 24 : Les facteurs qui déclenchent ou nourrissent ces conflits (N=1576) 
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KALEMIE  21,2% 23,7% 13,4% 7,4% 7,8% 5,3% 0,7% 3,9% 0,7% 6,4% 3,5% 0,4% 1,1% 4,6% 

MANONO  19,9% 18,3% 11,2% 12,1% 7,8% 6,8% 4,0% 3,4% 4,3% 0,9% 1,2% 2,2% 0,3% 7,5% 

MITWABA  22,5% 17,8% 9,8% 10,1% 5,3% 1,5% 15,7% 2,7% 4,4% 0,9% 3,6% 3,6% 0,3% 2,1% 

NYUNZU 28,3% 17,0% 8,0% 8,9% 15,2% 8,9% 1,5% 2,4% 0,0% 0,9% 1,8% 1,8% 0,6% 4,8% 

PWETO 20,6% 23,3% 11,8% 14,9% 3,7% 2,4% 1,4% 9,5% 3,7% 4,4% 1,7% 1,4% 0,0% 1,4% 

MG 22,6% 19,8% 10,7% 10,7% 8,1% 5,0% 4,9% 4,3% 2,7% 2,5% 2,4% 1,9% 0,6% 3,9% 

 

Les causes des conflits identifiés au sein de la communauté sont nombreuses et diverses. 

Cependant, il parait intéressant de revenir sur la cause mentionné par la plupart de personnes 

interrogées. Ainsi, globalement les facteurs qui déclenchent ces conflits sont presque les mêmes 

dans tous les sites où nous avons mené cette étude. Les plus cités sont ceux liés à la pauvreté, à 

lôethnie sp®cifique responsable
7
, le manque de communication et aux intérêts économiques. Le 

fait que lôethnie soit consid®r®e comme d®clencheur des conflits, est li®s aux tendances 

identifiées précédemment par rapport aux conflits inter communautaires. Le fait dôappartenir ¨ 

une ethnie ou une tribu particulière est une des causes majeures des conflits, aux yeux des 

personnes interviewées. Ce conflit est perçu comme un groupe de personnes appartenant à des 

tribus ou ethnies différentes mais qui se reconnaissent comme faisant partie dôun m°me groupe.  

 

Par ailleurs, le fait que les personnes interrogées perçoivent ces trois éléments comme des 

facteurs de conflit permet ®galement dôidentifier les domaines sur lesquels il convient dôorienter 

les activités afin de travailler au renforcement de la cohésion sociale dans ces territoires. 

 

À Kalemie (23,7%), Manono (18,3%), Mitwaba (17,8%), Nyunzu (17%) et Pweto (23,3%), la 

« pauvreté » est parmi les grandes causes de conflits cités par les interviewés. Celle-ci étant 

perçue comme une des «cause mère», à partir de laquelle découlent certaines autres causes.  

 

 Le conflit dôint®r°t ®conomique (10,7%) est ®galement cit® comme source de conflits, ce qui 

peut également être mis en lien avec la pauvreté.  

Les acteurs principaux  

Au-delà des facteurs qui déclenchent ou nourrissent ces conflits, il est également important de 

sôint®resser aux acteurs impliqu®s dans ces conflits et de voir si ces derniers peuvent °tre 

impliqués ou non à la division des membres de la communauté. 

                                                      
7
 Comme dit pr®c®demment, chaque groupe ethnique accuse lôautre dô°tre responsable de tous les troubles 
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Tableau 25 : Les acteurs principaux impliqués dans ces conflits (N=1576)  
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Kalemie 38% 28% 22% 17% 13% 12% 19% 2% 6% 6% 0% 0% 1% 0% 1% 1% 

Manono 50% 23% 37% 16% 11% 10% 8% 7% 2% 4% 1% 2% 1% 3% 0% 4% 

Mitwaba 36% 19% 19% 19% 12% 11% 2% 29% 1% 0% 1% 4% 0% 0% 0% 6% 

Nyunzu 39% 48% 28% 10% 7% 5% 21% 7% 20% 8% 0% 1% 1% 0% 0% 3% 

Pweto 47% 19% 15% 21% 24% 19% 0% 4% 5% 0% 2% 4% 0% 0% 0% 0% 

MG 42% 27% 24% 17% 14% 11% 10% 10% 7% 4% 1% 2% 1% 1% 0% 3% 

 

Il est intéressant de mettre en parallèle les acteurs des conflits avec les conflits les plus 

fr®quemment cit®s. Si lôon prend lôexemple du site de Mitwaba, les groupes arm®s (29%) et 

les groupes ethniques (36%) sont de premiers acteurs principaux impliqués dans les conflits 

ci-haut évoqués, suivi des autorités coutumières (19%) et étatiques (19%). Comme signalé 

précédemment, il suffit quôune personne se sente l®s® pour une situation quelconque pour 

aller dans la brousse et sôaffilier ¨ un groupe arm® afin de venir se venger par la suite. En 

effet, le tableau ci-haut illustre les diff®rents acteurs impliqu®s par site dô®tude. Il y ressort 

donc dôune mani¯re g®n®rale que les groupes ethniques, les chefs coutumiers, les autorit®s 

étatiques et les leaders locaux sont des acteurs directs impliqués dans ces conflits. Les 

entretiens qualitatifs confirment également ces informations. Presque la majorité de 

personnes reçues en entretiens clés et focus groups ont cités les chefs coutumiers, les 

autorités étatiques et les leaders locaux comme étant des acteurs directs. Selon un leader de la 

société civile à Nyunzu : ce trois catégories de personnes citées sont des acteurs qui 

influencent les conflits et sont ¨ la base de lôinstabilit®/lôins®curit®. Selon ce leader, ces 

autorit®s sôy impliquent pour leurs int®r°ts personnels. 

 

Il a ®t® pertinent de comprendre ce qui pousse les acteurs ¨ sôimpliquer dans ces conflits. Les 

r®sultats de nos analyses qualitatives ont ®voqu®s plusieurs ®l®ments dont, lôint®r°t personnel 

afin de sôenrichir, les int®r°ts ®conomiques, nuire aux autres, protection de terre, int®r°t politique, 

etc.  

 

En effet, selon la plupart des personnes interrogées, il est à noter que les acteurs des conflits ne 

sont pas toujours visibles au premier. Il existe, derrière de nombreux conflits, des acteurs cachés 

ou indirects qui tirent les ficelles à distance et doivent donc être considérés comme étant des 

acteurs à part entière de ces conflits. 
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Les facteurs clés qui apaisent les conflits 

Les résultats montrent en moyenne que la majorité des personnes interrogées dans toutes les 

zones confondues affirment quôil existe des facteurs qui apaisent les conflits. Ainsi, le tableau ci-

dessous énumère les facteurs cités par les personnes interviewés qui apaisent ces conflits. 

Tableau 26 : % de personnes qui citent les  facteurs clés qui apaisent les conflits  

  Les activités 

impliquant 

Les activités 

impliquant 

toutes les 

communauté

s 

Des 

personnes 

ressources 

Les réseaux 

communautaire

s de gestion des 

conflits 

Les services et 

activités de 

l'Église 

La gestion 

concertée 

autour des 

ressources 

naturelles 

Autre

s 

KALEMIE  30% 41% 13% 7% 3% 4% 

MANONO  48% 30% 7% 11% 3% 1% 

MITWABA  35% 42% 5% 6% 8% 1% 

NYUNZU 51% 30% 10% 3% 3% 3% 

PWETO 33% 45% 7% 8% 6% 1% 

MG 40% 38% 8% 7% 5% 2% 

 

De ce tableau, il sôobserve diff®rents facteurs qui contribuent ¨ lôapaisement des conflits dans ces 

zones. Les  activités impliquant toutes les communautés ont été cités en premier lieu (40%). 

Selon la plupart de personnes rencontrées en focus group, ces activités renforcent les liens entre 

les membres des diff®rentes communaut®s. Il sôagit par exemple, de tournoi de football, les 

activités théâtrales et musicales, des travaux communautaires, etc. En deuxième lieu sont des 

personnes ressources (38%) : il sôagit principalement des notables, des leaders religieux voire 

même des autorités coutumières. 

 

Toutefois, il sied de signaler quôil existe un ®cart entre ces deux facteurs qui apaisent ces conflits 

dans ces entités du fait que les comites pourront ne pas être très effectifs dans la gestions des 

conflits si pas appuyés par des personnes ressources. Pour ce faire, il parait nécessaire de mettre 

une attention particulière sur les activités communautaires pouvant renforcer les liens entre les 

communaut®s. Il sôagit par exemple dôimpl®menter les activit®s impliquant toutes les 

communautés telles que les activités de rapprochement, le cinéma mobile, le théâtre participatif, 

etc. 

 

Les réseaux communautaires de gestion des conflits étaient mentionnés par 8% de sondés. De 

nos discussions avec la communauté, il est ressorti que ces réseaux communautaires jouent un 

r¹le important dans la transformation des conflits. Les diff®rentes difficult®s quô®prouvent les 

membres de ces réseaux sont nombreuses dont la grande difficulté évoquée est celle liée à la 

formation de ces membres en mati¯re de r®solution des conflits car la plupart dôelles ne sont pas 

outillées. 
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Les services et activit®s de lô®glise étaient mentionnés par 7% de sondés. Les activit®s de lô®glise 

joue également un r¹le majeur dans lôapaisement de ces conflits et rendent forte la coh®sion 

sociale. Notons que ces activités rassemblent parfois différentes communautés surtout quand il 

sôagit par exemple de faire des activit®s champ°tres, des visites, etc. 

Graphique 18 : ,ȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÏÎÄïÅÓ ÆÁÃÅ Û ÕÎ ÃÏÎÆÌÉÔ ɉ.ЄυωϋϊɊ 

 
Il est très positif de constater à travers ce graphique que le dialogue direct entre les parties en 

conflit nous a été rapporté par la plupart de personnes interviewées comme première réaction 

face au conflit (50%). On nôobserve pas de diff®rences majeures quel que soit le site. La 

soumission et la fuite/éviter les conflits viennent en second et troisième lieu. Suivis par la 

violence ou bagarre aussi mentionnée par les interviewées. Selon les participants en focus group 

et entretiens cl®s, la situation de violence surgit lorsquôil sôagit des tensions entre les groupes 

dôindividus surtout des communaut®s diff®rentes ou lors quôil sôagit dôint®r°ts li®s au groupe de 

personnes. Les mêmes participants poursuivent leurs idées en illustrant que le fait que les 

communaut®s se rappellent de lôhistoire des ®v¯nements sensibles et douloureux du pass®, le 

recours à la violence devient parfois un mécanisme privilégié de revendications communautaires.  

Tableau 27 : % de personnes qui pensent que les mécanismes couramment utilisés 
pour résoudre les conflits sont efficaces (N=1576)  

  Oui Non 

  

KALEMIE  64% 36% 

MANONO  63% 37% 

MITWABA  61% 39% 

NYUNZU 62% 38% 

PWETO 80% 19% 

MG 66% 34% 

 

De ce graphique, les résultats illustrent que plus de deux tiers (66%) de personnes sondées 

affirment que ces mécanismes utilisés pour résoudre les conflits sont efficaces. Cette perception 



 
Cartographie des conflits | Prévention et gestion des conflits dans le Nord Katanga et province de Tanganyika 

 

39  

 

Search for Common Ground | REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

est presque la même dans tous les sites où cette étude a été menée et particulièrement à Pweto où 

on note une forte proportion de personnes qui lôaffirme, soit 80%. 

 

Le graphique ci-dessous illustre différentes réactions de personnes interviewées face à un 

différend. 

Carte géographique des conflits les plus récurrents dans la zone 
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5. Conclusions 

Cette étude tire son essence dans les sondages menés auprès des populations de Pweto, Mitwaba, 

Manono, Nyunzu et Kalemie, à travers les discussions de groupes, les enquêtes quantitatives et 

les entretiens avec les différentes personnalités clés. Ce rapport jette un regard élargi sur les 

conflits r®currents dans les zones dô®tude avec un nîud dôenjeux qui les structurent, les acteurs 

qui les influences, les causent qui les justifient, les mécanismes utilisés pour les résoudre et la 

perception des communautés qui les subissent.  

 

Il ressort des r®sultats de cette ®tude quôils existent plusieurs conflits dans ces diff®rentes zones. 

Bien que près de la moitié recourt au dialogue pour trancher leurs différends, les consultations 

menées des entretiens clés et focus groups montrent que les mécanismes de résolutions non 

violentes sont encore faibles alors que les conséquences de ces conflits sont énormes. Les 

conflits inter communautaires et ceux de pouvoir coutumier semblent être des éléments cruciaux 

qui mettent en péril la cohésion entre les groupes ethniques alors que celle-ci requiert rapidement 

une prise de conscience rapide avec des moyens efficaces afin de lutter contre ces conflits. Les 

activités de rapprochement, les émissions radiophoniques, les activités théâtrales, le cinéma 

mobile, lôimplantation des structures de transformation des conflits locaux, lôappui technique des 

structures existantes et lôinstauration de lôautorit® de lôEtat sont des imp®ratifs pour une coh®sion 

durable dans ces entités. 
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5. Recommandations  

Les activités prévues dans le cadre de ce projet semblent très bien répondre aux défis et besoins 

identifiés au cours de cette étude. Spécifiquement dans le cadre des activités prévues, il paraît 

nécessaire : 

À lô®quipe programme : 

¶ Favoriser la formation et le renforcement des compétences et connaissances des 

structures existantes et de personnes ressources sur la prévention et la transformation 

des conflits. Renforcer leur implication dans la transformation et résolution pacifique 

des conflits. Les sensibiliser de travailler de mani¯re concert®e avec dôautres structures 

îuvrant dans ce domaine afin de contribuer ¨ renforcer les liens intercommunautaires. 

¶ Informer régulièrement les différentes communautés sur la gestion des conflits de leur 

milieu ainsi que des mécanismes de transformation des conflits non violents. 

¶ Le besoin des mécanismes de gestion et transformation de conflits dans ces zones se 

fait sentir. 

¶ Former les autorit®s, intellectuels et population ¨ lôanalyse des conflits et probl¯mes 

communautaires ;  

¶ Renforcer le dialogue et la coopération entre les groupes ethniques. 

¶ Promouvoir les activités de transformation des conflits en attaquant les racines 

profondes des conflits surtout ceux li®s ¨ lôidentit®. 

¶ Approcher les leaders et les appuyer en matière de développement du leadership 

inclusifs et la lutte contre les discours tribaux et de la haine. 

¶ Que SFCG mette un accent particulier sur les activités impliquant toutes les 

communautés (les activités de rapprochement tel que, des tournois de foot, des 

activités thé©trales et musicales) pour renforcer leurs liens et endiguer lô®cart 

dôeffectivit® existant dans la gestion de ces conflits.  

¶ Que SFCG mette en place des comités locaux de paix dynamique impliqués plus dans 

la transformation des conflits l¨ o½ ils nôexistent pas encore et la redynamisation de 

ceux existant dans certains milieux. 

¶ Etant donné que les structures qui existaient apportées un changement positif sur les 

liens intercommunautaires, il est impérieux que SFCG les redynamise et les appuie 

dans la mesure du possibles pour leur pérennisation. 

¶ Que SFCG crée les comités locaux de paix comme cadre favorisant le dialogue et 

intensifie les activités de renforcement des capacités des leaders communautaires dans 

la transformation des conflits et la sensibilité aux conflits. 

¶ Il est donc recommandé de collaborer avec ces organisations pour pouvoir coordonner 

et harmoniser les interventions et obtenir des résultats durables et à une plus grande 

échelle. 
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6. Annexes 

Termes de références  

Contexte du projet 

 
Bien que durant les années 1980-1995, lôancienne province du Katanga ®tait class®e parmi les 

provinces les plus stables de la RDC, actuellement les provinces du Tanganyika et Haut Katanga 

sont caractérisées par des conflits récurrents qui se traduisent par de violents affrontements 

armés qui sont la base de déplacements massifs des populations fuyant les conséquences 

destructrices de la guerre. 

 

Ces conflits tirent généralement leur racine: 

 

¶ Dôune gouvernance inad®quate aux pr®occupations des citoyens; 

¶ Dôun acc¯s in®galitaire aux ressources naturelles ou fonci¯res; 

¶ Des tensions entre agriculteurs et éleveurs comme on peut le constater par exemple à 

Kalemie 

 

Au fil du temps, ceci a entrain®, une recrudescence dôaffrontements intercommunautaires; et la 

prolifération de groupes armés avec pour conséquences des tueries à grande échelle, des 

incendies de villages, des violséetc. A cela sôajoute ®galement un passif historico-social qui 

conf¯re le statut dôautochtones aux Pygm®es et dôallochtones aux Bantous pr®sents dans la zone.  

 

Au fil du temps, le tribalisme, lôabsence dôune justice ®quitable, le sentiment de sup®riorit® dôune 

communaut® par rapport ¨ lôautre, et le non accès des Pygmées au pouvoir et à la terre ont 

entrainé une importante méfiance intercommunautaire et de nombreuses confrontations.  

 

Les Pygm®es sont qualifi®s de ñprimitifsò par les communaut®s Bantous, insinuant quôils ne 

peuvent prétendre aux mêmes droits. Ils sont g®n®ralement exploit®s comme main dôîuvre ¨ 

moindre coût et sont exclus de la gestion des affaires coutumières. 

 

Ainsi, le projet « la prévention et la gestion des conflits dans le Nord du Katanga » est mis en 

îuvre par SFCG depuis Mars 2016 avec le soutien du Fonds Social de la République 

Démocratique du Congo. Ce projet de 24 mois allant du 07 mars 2016 au 06 mars 2018, a pour 

objectif principal de créer les conditions favorables pour une cohabitation non-violente et la 

mise en place dôun dialogue pacifié entre les communautés en conflit dans le Tanganyika et le 

Haut-Katanga. 

 

Côest objectif global est soutenu par les objectifs sp®cifiques suivants: 



 
Cartographie des conflits | Prévention et gestion des conflits dans le Nord Katanga et province de Tanganyika 

 

43  

 

Search for Common Ground | REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

1. Améliorer les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur les 

dynamiques de conflit des zones couvertes par le projet ; 

2. Renforcer les mécanismes communautaires de gestion des conflits et de coordination au 

niveau local, territorial et provincial couvrant les zones du projet ; 

3. Favoriser lôinstauration dôun dialogue pacifique, le rapprochement intercommunautaire et 

la transformation des conflits en soutenant des actions communautaires et de 

sensibilisation; 

4. Favoriser lôacc¯s des populations du Tanganyika et du Haut-Katanga ¨ de lôinformation 

cr®dible et fiable soutenant lô®mergence dôattitudes pacifiques et tolérantes. 

 

Objectifs de lô®valuation 

 

Objectif global 

Cette étude de base a pour objectifs principaux de collecter les données relatives aux indicateurs 

du projet et informer les activités du projet sur la base des informations collectées.  

 

Objectifs spécifiques 

Cette étude de base du projet vise spécifiquement à déterminer et/ou identifier : 

¶ Les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur les dynamiques de 

conflit, 

¶ Les mécanismes communautaires de gestion des conflits et leur niveau de 

coordination, 

¶ Des actions communautaires et de sensibilisation favorisant lôinstauration dôun 

dialogue pacifique, le rapprochement intercommunautaire et la transformation des 

conflits, 

¶ Le niveau auquel, les communautés ont accès ¨ lôinformation sur la gestion des 

conflits et qui pensent que cet accès favorise la tolérance dans leur environnement. 

 

Résultats attendus 

 

A lôissu de cette ®valuation :  

 

¶ Les connaissances des acteurs locaux, étatiques et humanitaires sur la dynamique des 

conflits sont connus ; 

¶ Les mécanismes communautaires de gestion des conflits et leur niveau de coordination 

sont identifiés ; 

¶ Des actions communautaires et de sensibilisation favorisant lôinstauration dôun 

dialogue pacifique, le rapprochement intercommunautaire et la transformation des 

conflits sont déterminés ; 

¶ Le niveau auquel, les communaut®s ont acc¯s ¨ lôinformation sur la gestion des 

conflits et qui pensent que cet accès favorise la tolérance dans leur environnement est 

déterminé.  
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Méthodologie 

Les données seront collectées à travers une approche mixte comprenant : des sondages par 

enquête (approche quantitative), des entretiens à travers des Focus Group et des entretiens semi-

structurés avec des informateurs clés (approche qualitative). 

 

Zones cibles 

Cette étude sera conduite dans le nord du Katanga, spécifiquement dans la province du 

Tanganyika (Kalemie, Nyunzu et Manono) et du Haut Katanga (Pweto et Mitwaba). Ces endroits 

ont été sélectionnés car ils constituent les sites où seront concentrées les activités du projet.  

 

Collecte des données 

 

Enquête (données quantitative) 

Lôapproche quantitative sera r®alis®e ¨ travers une enqu°te par questionnaire individuel afin de 

récolter des données quantitatives auprès des membres de la communauté en général. De cette 

approche, une taille de lô®chantillon repr®sentative est d®termin®e sur base de "Sample size" 

calculator Roaosoft8. Par rapport aux données démographiques (reprises dans le tableau ci-

dessous) que nous avons entrées dans le logiciel pour déterminer la taille de lô®chantillon 

minimal, les formules suivantes ont été appliquées :  

 

( )( )rrcZX -= 100
100

2

 

( )( )XEN

Nx
n

+-
=

21
 

 

Où :  

 

=N  La taille de la population 

=r La fraction de réponse qui intéresse le chercheur. Lorsque le chercheur sonde un échantillon 

de la population, il ne sait pas sôil est en train de trouver la bonne r®ponse mais il sait au moins 

quôil a une probabilit® de 95% dô°tre toujours dans la marge dôerreur de la r®ponse correcte. 

( )=
100

cZ
 Est la valeur critique pour le niveau de confiance c. 

 

Ainsi, la taille de lô®chantillon calcul®e par territoire ¨ partir de "Sample size" calculator Raosoft 

est déterminée dans le tableau : 

                                                      
8
 www.raosoft.com 

http://www.raosoft.com/
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Tableau 1 

 Population Novembre 

2015
9
 

Echantillon calculé par 

territoire
10

 

KALEMIE  320528 384 

MANONO 557225 384 

KALEMIE  598800 384 

PWETO 714190 384 

MITWABA  372989 384 

Total de personnes à enquêter 1920 

 

Ceci est la taille représentative minimale recommandée pour mener cette étude. Ainsi, étant 

donné que le projet vise à atteindre 50% des hommes et 50% de femmes, cet échantillon suivra 

également la même proportion, soit 192 hommes et 192 femmes à sonder par territoire. 

 

Focus groups discussions (données qualitatives): 

Lôapproche qualitative impliquera des discussions en focus groupes dans chaque site avec des 

groupes homog¯nes de jeunes gar­ons et filles dont lô©ge varie entre 15 et 30 ans, un groupe 

homog¯ne de jeunes hommes et femmes membres dôune structure de la consolidation de la paix 

et des groupe de discussion homog¯nes avec les femmes et les hommes ordinaires. Il sôagit ainsi 

des populations cible du projet et de qui nous auront à accueillir des informations sur lesquelles 

porteront les conclusions de l'étude.  

 

Ce qui fait au total 7 FG par site : 

¶ 1 FG avec les hommes ordinaires 

¶ 1 FG avec les femmes ordinaires 

¶ 1 FG avec les jeunes filles ordinaires 

¶ 1 FG avec les jeunes garçons ordinaires 

¶ 1 FG avec les femmes membres dôune organisation active dans le domaine de la 

gestion des conflits ou membres de la société civile 

¶ 1 FG avec les hommes membres dôune organisation active dans le domaine de la 

gestion des conflits ou membre de la société civile 

¶ 1 FG avec les leaders communautaires 

 

Entretiens individuels aupr¯s dôinformateurs cl®s
11

 (données qualitatives) 

Des entretiens semi structurés seront également tenus avec les informateurs clés, à savoir : Le 

repr®sentant des membres de la soci®t® civile, le leader de la jeunesse, un responsable dôune 

structure impliquée dans la gestion des conflits, un avec le responsable politico administratif, un 

avec le journaliste ou directeur de radio et un avec un membre dôune organisation humanitaire. 

                                                      
9
www.caid.cd 

10
 Nos calculs dans « sample size » calculator Raosoft 

11
Les informateurs cl®s sont des personnes estim®es d®tenir des informations susceptibles de contribuer ¨ lôatteinte 

des objectifs de la recherche 

http://www.caid.cd/
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Les entretiens seront répartis de la manière suivante, 6 à Nyunzu, 6 à Kalemie, 6 à Manono, 6 à 

Pweto et 6 à Mitwaba, soit au total 30 entretiens. 

 

Outil  de collecte 

Le questionnaire quantitatif de cette évaluation comprend trois parties : lôaspect 

sociod®mographique, lôaspect li® aux indicateurs et en fin, celui relatif aux activit®s 

programming et notoriété de SFCG. Quant au guide qualitatif, le même questionnaire soumis en 

focus groups sera administré aux personnes clés lors des entretiens individuels. 

 

Analyse des données 

Les donn®es seront analys®es par triangulation dôinformation bas®es sur les trois sources : 

sondage quantitatif, les focus groups et les entretiens individuels. Les mêmes outils 

(questionnaire pour le sondage quantitatif, pour focus groups et guides dôentretien) seront utilis®s 

dans tous les sites cibl®s par lô®valuation. Les logiciels Excel et SPSS seront adaptés dans la 

saisie et le traitement des données.  

 

Ressources humaines 

La r®colte des donn®es sera sous la supervision directe de lôassistant DME. Lôanalyse et la 

r®daction du rapport seront faites par L®on IRENGE (Assistant DME) avec lôappui direct de la 

Coordination DME, Carlotta FASSIOTTI.  

 

Coaching des enqu°teurs et ex®cution de lôenqu°te 

Des enqu°teurs devant conduire lô®tude sur terrain seront recrut®s et form®s par le superviseur de 

lô®tude (Léon IRENGE, Analyste des conflits). Une phase pilote pour le test du questionnaire 

sera organis®e sur terrain pour sôenqu®rir des amendements possibles du questionnaire selon les 

contraintes de terrain. La phase pr®paratoire et lôimpl®mentation de lô®tude connaitra lôappui 

technique de la coordination DM&E, Carlotta FASSIOTTI. 

Livrable 

 

A lôissue de cette ®tude, un rapport dôenvirons 45 pages sera partag® au programme apr¯s son 

approbation au niveau du département. 
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Questionnaire quantitatif  

QUESTIONNAIRE ɀ SONDAGE : PROJET COD740 NORD DU KATANGA 

 
PARTIE  1: INFORMATION  ENQUETEUR 

 

# Questions Réponses 

 Nom de lôenqu°teur:  

 Date:  

 Site de :  

1) Pweto 2) Mitwaba 3) Kalemie 4) Nyunzu 5) Manono 

 

 

 

PARTIE  2: CONSENTEMENT INFORMEL  

Lôenqu°teur doit lire à haute voix la partie 2.1 

 

# Question Réponses et Codes 

 Bonjour. Mon nom est ________________ et je travaille pour Search for Common Ground, une 

organisation non gouvernementale qui travaille dans la transformation des conflits. Nous menons 

une enquête sur la prévention et la gestion des conflits au Nord Katanga et Tanganyika.  

La participation à l'enquête est volontaire et tous les résultats seront gardés confidentiels et 

anonymes. Vous êtes libre de refuser de répondre à une ou toutes les questions, et vous pouvez 

choisir d'arrêter l'enquête à tout moment. Vous ne serez pas payé pour répondre à ces questions, 

mais en participant vous contribuerez au développement de votre région. Les résultats de cette 

enquête seront uniquement utilisés pour aider Search for Common Ground à concevoir de 

meilleurs programmes dans cette région (entité).  

Cette enquête prendra environ 10 minutes.  

Êtes-vous dôaccord de participer ? 

(1) Oui 

 

 

(2) Non 

 

 

Si oui commencer 

lôentretien, si non 

remercier la 

personne et passer 

au prochain 

enquêtés. 

 

 
PARTIE  3: QUESTIONNAIRE  

 Question  Réponses et Codes Instructions 

DONNEES SOCIODEMOGRAPHIQUES  

1 

 

Sexe (1) Homme 

(2) Femme 
Une seule réponse 

2 Age (1) Moins de 15 ans 

(2) 15-24 ans  

(2) 25-35 ans  

(3) Plus de 35 ans  

Une seule réponse 
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3 Quel est votre groupe ethnique (1) Twa 

(2) Luba 

(3) Autres. A préciser :  

(88) Pas de réponses/ Je ne sais pas 

Une seule réponse 

4 Quelle est votre profession (1) Elève/Etudiant 

(2) Enseignant  

(3) Cultivateur 

(4) Eleveur 

(5) Pêcheur  

(6) Commerçant 

(7) Négociant 

(8) Creuseur  

(9) Chômeur 

(10) Ménagère 

(11) Autorités administratives 

(12) Autorités coutumiers 

(13) Autorités religieuses 

(14) Fonctionnaire publique 

(15) Militaire (FARDC) 

(16) Policier (PNC) 

(17) Service de renseignement (ANR)  

(18) Agent ONG/Association  

(19) Journaliste 

(88) Pas de réponses/ Je ne sais pas 

(99)autre à pr®ciseréééééééééééé.. 

Une seule réponse 

5  Quel est votre niveau scolaire (1) Jamais étudié 

(2) Primaire 

(3) 3ème Secondaire 

(4) 6ème secondaire 

(5) Graduat 

(6) Université 

(7) Formation professionnelle 

Une seule réponse 

QUESTIONS LIEES AUX INDICATEURS  et AU CONFLICT  SCAN 

6 Quelle assertion décrit mieux la 

situation dans votre milieu ? 

(1) Les groupes ou individus ont des objectifs 

communs et ils travaillent ensemble à tous les 

niveaux pour les atteindre, même sôil y parfois de 

la compétition ; 

(2) La population normalement travaille ensemble, 

mais ils existent des divisions importantes qui 

créent de la compétition ; 

(3) La population est très divisée, les groupes ou 

individus sont en compétition, et chacun se 

débrouille pour atteindre ses propres objectifs ; 

(88) Pas de réponses/Je ne sais pas 

Une seule réponse 

7 Comment estimez-vous le 

niveau de confiance entre les 

gens des différentes 

communautés dans votre milieu 

? 

(1) Très fort 

(2) Fort 

(3) Moyen 

(4) Faible 

(5) Très faible 

(6) Aucun 

(88) Pas de réponses/ Je ne sais pas 

Une seule réponse 

8 Comment a évolué la cohésion 

sociale dans votre milieu depuis 

le début de lôann®e? 

(1) La situation sôest améliorée 

(2) La situation est restée le même 

(3) La situation sôest détériorée 

Une seule réponse 
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(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

9 Selon vous, existe-t-il  des 

conflits dans votre milieu ?  

(1) Oui 

(2) Non 
Si non, passez à la 

question n°20 

10 Si oui à la question 9, parmi les 

conflits les plus récurrents dans 

votre milieu, lequel est plus 

grave ?  

(1) Conflits fonciers 

(2) Conflits du pouvoir 

(3) Conflits intercommunautaires 

(4) Conflits économiques 

(5) Conflits des ménages 

(6) Criminalité 

(7) Conflits liés aux aides humanitaires 

(8) Conflits li®s ¨ lôacc¯s aux services 

(9) Conflits liés aux groupes armés 

(10) Conflits de voisinage 

(11) Aucun 

(88) Je ne sais pas/Préfère ne pas répondre 

(99) Autres. A préciser: 

Une réponse 

possible 

11 Si oui à la question 9, selon 

vous, quel est le facteur clé qui 

déclenche ou nourrisse ces 

conflits? 

(1) Intérêts économiques 

(2) Intérêts politiques  

(3) Exclusion de la prise de décision / abus 

arbitraires de pouvoir  

(4) Pauvreté 

(5) Manque de communication 

(6) Une ethnie spécifique est responsable 

(7) Insuffisance des terres 

(8) Absence de la justice 

(9) Absence dô®ducation 

(10) Insécurité / absence de mécanisme effectif de 

protection physique 

(11) Les rumeurs 

(12) Divergence des valeurs/coutume 

(88) Je ne sais pas/Préfère ne pas répondre 

(99) Autres. A préciser: 

Une réponse 

possible 

12 Si oui à la question n°9, quels 

sont les acteurs principaux 

impliqués dans ce conflit? 

(acteurs principaux = ceux qui 

ont un influence forte au 

dynamique du conflit ï positive 

ou négative) 

(1) Les groupes ethniques ou tribaux 

(2) Autorités Etatiques 

(3) Les pays voisins 

(4) Voisins 

(5) Familles 

(6) Les villages / communautés voisines 

(7) Les ONG internationales 

(8) Les ONG locales 

(9) La MONUSCO 

(10) Les chefs coutumiers 

(11) Les leaders locaux 

(12) Les groupes armés 

(13) Les Forces de lôordre (FARDC, PNC, ANR 

etc.) 

(14) Telle/ Une personne identifiée 

(88) Je ne sais pas/ Préfère ne pas répondre 

(99) Autres. à 

pr®ciseréééééééééééééé.. 

Une ou plusieurs 

réponses possibles, 

maximum 3 

réponses possibles 

13 Si oui à la question n°9, selon 

vous, quel est le mécanisme 

couramment utilisé pour 

résoudre les conflits ici ? 

(1) On recourt à la non-violence (par exemple, le 

dialogue entre les parties en conflits, à la 

médiation, aux vieux sages, etc.). 

(2) On recourt souvent à la violence (la bagarre, 

recours aux armes, intégration des groupes armés, 

Une réponse 

possible 
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recours aux officiers de lôarm®e, etc.). 

(88) Je ne sais pas/ Pas de réponse 

(99) Autre à 

Pr®ciserééééééééééééé 

13.1 Selon vous, est-ce que ce 

mécanisme de résolution des 

conflits est efficace ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Je ne sais pas/pas de réponse 

Une réponse 

possible 

14 Si oui à la question n°9, quelle 

est votre première réaction face 

à un conflit ? 

(1) Dialogue direct avec lôautre partie en conflit 

pour trouver une solution non-violente 

(2) Recours aux familles des parties en conflit 

pour des conseils / arbitrage 

(3) Recours aux leaders locaux (Barza, chefs 

coutumiers, vieux sages, leaders religieux, etc.)  

(4) Recours aux autorités étatiques  

(5) Recours à la justice et tribunaux 

(6) Recours aux forces de lôordre (FARDC, PNC, 

ANR, etc.) 

(7) Recours aux organisations / ONG pour une 

médiation externe  

(8) Recours aux groupes armés  

(9) Violence / bagarre  

(10) Fuite/ éviter le conflit 

(11) Soumission 

(12) Aucune 

(88) Je ne sais pas/pas de réponse 

(99) Autres ¨ pr®ciserééééééé 

Une réponse 

possible  

15 Si oui à la question n°9, est-ce 

quôil y a des facteurs clé qui 

apaise les conflits dans votre 

milieu ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Je ne sais pas/pas de réponse 

Une réponse 

possible 

16 Si oui à la question n°15, selon 

vous, quel est le facteur clé qui 

apaise les conflits dans votre 

milieu? 

(1) Des personnes ressources (chefs coutumiers, 

leader religieux) 

(2) Les activités impliquant tout la communauté 

(construction dôinfrastructure, ®v®nements du 

village, les célébrations régulières, match, théâtres, 

danse, etc.) 

(3) Les réseaux communautaires de gestion des 

conflits 

(4) Les services et activit®s de ló®glise 

(5) La gestion concertée autour des ressources 

naturelles 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

(99) Autre ¨ pr®ciseréééééééééééé 

Une réponse 

possible.  

17 Quelles sont les 

personnes/structures impliquées 

dans la résolution de ces 

conflits ? 

(1) Les autorités politico administratives 

(2) Les autorités coutumières 

(3) Les FARDC 

(4) La police 

(5) Les associations des femmes 

(6) Les barza communautaires 

(7) les comités ou organisations locales de gestion 

des conflits 

(8) La justice 

(88) Je ne sais pas/pas de réponse 

(99) Autres à 

Une ou plusieurs 

réponses, 

maximum 3 

réponses possibles.  
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pr®ciseréééééééééééééééé.. 

18 Quelles sont les forces de ces 

acteurs engagés dans la 

résolution des conflits ? 

(1) Bonne compréhension de la dynamique des 

conflits 

(2) Bonne volonté 

(3) Bonnes approches et techniques qui sont 

appropriées pour aborder les conflits 

(4) Les acteurs de résolution sont neutres, 

impartiaux 

(5) Leurs décisions sont respectées par tout le 

monde 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

(99) Autre à 

pr®ciseréééééééééééééééé. 

Une ou deux 

réponses possibles. 

Répéter cette 

question pour 

chaque acteur 

identifié dans la 

question 17 

19 Quelles sont les limites de ces 

acteurs engagés dans la 

résolution des conflits ? 

(1) Procédures trop longues et chères 

(2) Incompréhension de la dynamique des conflits 

(3) Corruption 

(4) Non soucieux dô®tablir un terrain commun 

dôentente entre acteurs au conflit 

(5) Insuffisance des approches et techniques 

appropri®es dôaborder les conflits 

(6) Les acteurs de résolution sont eux-mêmes 

juges et parties (partialité) 

(7) Les décisions des acteurs de résolution ne sont 

pas respectées 

(8) Les acteurs de résolution sont trop éloignés de 

chez moi 

(88) Pas de réponses/ Je ne sais pas 

(99) Autre ¨ pr®ciserééééééééé. 

Une ou deux 

réponses possibles. 

Répéter cette 

question pour 

chaque acteur 

identifié dans la 

question 17 

20 Comment trouvez-vous les 

relations entre les groupes 

ethniques dans votre milieu ? 

(1) Très Bonne 

(2) Bonne 

(3) Mauvaise 

(4) Très mauvaise 

(5) Moyenne 

(88) Pas de réponse/ Je ne sais pas 

(99) Autre à 

préciser............................................................... 

Une seule réponse 

possible 

21 Etes-vous au courant des 

dynamiques des conflits dans 

votre milieu ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Si non, passez à la 

question n°23 

 

22 Si oui, est-ce que vous vous 

sentez confiante dôexpliquer 

les dynamiques de conflit dans 

votre milieu ? 

(1) Très confiante 

(2) Assez confiante 

(3) Moyennement confiante 

(4) Un peu confiant 

(5) Pas de tout confiante 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Une seule réponse  

 

23 Connaissez-vous au moins une 

structure ou comité qui 

travaille dans le cadre de la 

gestion et résolution des 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

 

Si non, passez au 

n°25 
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conflits dans votre milieu et 

qui est fonctionnelle? 

24 Si oui, lequel ou lesquels ?   

25 Si oui à la question n°23, 

pensez-vous que cette structure 

ou ce comité travaille ensemble 

et de manière coordonnée avec 

dôautres structures/comités 

îuvrant dans ce domaine de 

gestion des conflits ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Une seule réponse  

 

26 Si oui à la question n°23, 

pensez-vous que ces 

structures/comités travaillent 

de manière à créer un 

changement positif sur les liens 

intercommunautaires ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Une seule réponse  

 

27 Si oui à la question n°23, cette 

ou ces structures ont-elles déjà 

développé des mécanismes de 

gestion des conflits dans votre 

entité ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Une seule réponse  

 

28 Si oui à la question n°27, 

pouvez-vous nous citer au 

moins un de ces mécanismes ? 

(1) Sensibilise les communautés de dialoguer 

directement en cas des conflits 

(2) Sensibilise les personnes appartenant à une 

même famille et qui sont en conflit de faire des 

conseils de famille pour trancher le différend. 

(3) La médiation 

(4) Oriente les personnes en conflits aux vieux 

sages du milieu 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

(99) 

Autresééééééééééééééééé

éé. 

Une seule réponse  

 

29 Selon vous, y a-t-il  la paix dans 

votre milieu ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Si oui, passez au 

n°31 

 

30 Si non, quelle solution 

proposeriez-vous pour quôil y 

ait la paix dans votre milieu ? 

(1) Privilégier la coopération avec les autres 

communautés ou parties aux conflits et la 

résolution des conflits à lôamiable pour le 

développement du milieu 

(2) Encourager le dialogue entre les groupes 

disputant 

(3) Encourager la médiation  

(4) Répartir les richesses entre tous les groupes 

(5) Répartir le pouvoir entre tous les groupes 

(6) Mieux payer les agents de lô®tat 

(fonctionnaires, FARDC, PNC, juges, etc.) 

(7) Former les acteurs de résolution des conflits 

sur les mécanismes de résolution des conflits 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

(99) Autre à 

préciser................................................ 

Une seule réponse  

 

31 Selon vous, pensez-vous être (1) Oui Si non, passez à la 
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capable de résoudre un conflit 

de manière pacifique et non 

violente ? 

(2) Non  

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 
question n°33 

 

32 Si oui, Pouvez-vous me citer 

au moins une manière 

pacifique de résoudre un 

conflit ? 

(1) Recourir à la médiation 

(2) Le dialogue direct en cas des conflits 

(3) Réunion familial 

(4) Recourir aux vieux sages 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

(99) Autres à pr®ciserééééééééééé 

Une seule réponse  

 

 

33 Avez-vous accès à 

lôinformation fiable sur la 

gestion des conflits dans votre 

milieu ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Si non, passez à la 

question n°35 

 

34 Quelle est la source de cette 

information : 

(1) Les autorités politico administratives 

(2) Les autorités coutumières 

(3) Les FARDC 

(4) La police 

(5) Les associations des femmes 

(6) Les barza communautaires 

(7) les comités ou organisations locales de gestion 

des conflits 

(8) La justice 

(9) La radio 

(88) Je ne sais pas/pas de réponse 

(99) Autres à pr®ciseréééé 

Un ou trois 

réponses possible 

35 Si oui, pensez-vous que cet 

accès favorise la tolérance dans 

votre milieu ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Une seule réponse  

 

 QUESTIONS PROGRAMMING  ET NOTORIETE  SFCG  

36 Ecoutez-vous la 

radio ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Pas de réponse/Je ne sais pas 

Si réponse est non 

alors passer à la 

question  

37 Si oui, laquelle 

suivez-vous le plus 

souvent ? 

(1) Radio Communautaire du Katanga 

(2) Radio Communautaire de Moba 

(3) Radiotélévision Grand Tanganyika 

(4) RTNC Kalemie 

(5) Radio Pweto 

(88) Je ne sais pas/ pas de réponse. 

(99) Autres à pr®ciseréééééééééé 

Une seule réponse 

possible. 

38 Si oui (question 28) 

quel est le thème 

sur lequel vous 

aimeriez le plus 

écouter à la radio ? 

(1) Transformation pacifique des conflits 

(2) Cohésion sociale 

(3) La politique 

(4) Dialogue entre les communautés  

(5) Lutte contre le tribalisme 

(6) La médiation sur les conflits fonciers 

(7) Lutte contre le chômage 

(8) Activités génératrices de revenu 

(88) Je ne sais pas/ Pas de réponse 

(99) Autres à pr®ciseréééééééééé 

Citez les assertions 

pour le répondant et 

cochez seulement 

une seule réponse 

possible. 
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Je vous remercie beaucoup pour votre contribution !

39 Si oui (question 28) 

quelles sont vos 

heures préférées 

pour écouter la 

radio 

(1) Entre 4h00 et 6h00  

(2) Entre 6h00 et 8h00  

(3) Entre 8h00 et 10h00 

(4) Entre 10h00 et 12h00  

(5) Entre 12h00 et 14h00  

(6) Entre 14h00 et 16h00  

(7) Entre 16h00 et 18h00  

(8) Entre 18h00 et 20h00  

(9) Entre 20h00 et 22h00  

(10) Entre 22h00 et 24h00 

(11)Entre 24h00 et 4h00 

Une seule réponse 

possible 

40 Avez-vous déjà 

participé ou 

entendu parler de 

SFCG ? 

(1) Oui 

(2) Non 

(88) Je ne sais pas, pas de réponse. 

 

Une seule réponse 

41 Si oui, comment? (1)Jôai b®n®fici® dôune formation de SFCG 

(2) Jôai ®cout® une ®mission produite par SFCG 

(3) Jôai assist® ¨ une projection de cin®ma mobile organis® par 

SFCG 

(4) Jôai assist® ¨ une performance de théâtre participatif 

organisé par SFCG. 

(88) Pas de réponses/ Je ne sais pas 

(99) Autre à 

pr®ciseréééé............................................................. 

Plusieurs réponses 

possibles.  
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Questionnaire qualitatif  

QUESTIONNAIRE POUR LE FOCUS GROUPDU PROJET PREVENTION ET LA GESTION 

DES CONFLITS AU NORD DU KATANGA 

CONSENTEMENT INFORMEL  

 

# Question Réponses et 

Codes 

 Bonjour. Mon nom est ________________ et je travaille pour Search for 

Common Ground, une organisation non gouvernementale qui travaille 

dans la transformation des conflits. Nous menons une enquête sur la 

prévention et la gestion des conflits au Nord Katanga et Tanganyika.  

La participation à l'enquête est volontaire et tous les résultats seront 

gardés confidentiels et anonymes. Vous êtes libre de refuser de répondre 

à une ou toutes les questions, et vous pouvez choisir d'arrêter l'enquête à 

tout moment. Vous ne serez pas payé pour répondre à ces questions, mais 

en participant vous contribuerez au développement de votre région. Les 

résultats de cette enquête seront uniquement utilisés pour aider Search for 

Common Ground à concevoir de meilleurs programmes dans cette région 

(entité).  

Cette enquête prendra environ 10 minutes.  

Êtes-vous dôaccord de participer ? 

(1) Oui 

 

 

(2) Non 

 

 

Si oui 

commencer 

lôentretien, si 

non remercier 

la personne et 

passer au 

prochain 

enquêté. 

 

 

Questions de départ: 

1. Avez-vous déjà participé ou entendu parler de SFCG/Centre Lokolé? Si oui, comment? 

Quand? À travers quel moyen? 

2. Quelles sont les chaines radios que vous suivez ici dans votre milieu ? La quelle est 

suivie très souvent ? 

3. Quel niveau de collaboration existe entre les gens de votre milieu ? 

4. Est-ce que les enfants des différentes communautés vont dans la même école ? 

5. Selon vous, que signifie résoudre un conflit de manière pacifique ou non violente ? 

6. Donnez un exemple du succès selon vous? 

 

Questions relatives aux conflits dans la zone (Mapping des conflits) et aux indicateurs de 

projets:  

 

En général, notez si les réponses entre les hommes et les femmes différent. 
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1. Quels sont les conflits les plus graves et récurrents dans votre milieu qui sont susceptible 

de mettre en péril la paix et la stabilité de la communauté (2-3)?  

2. Parmi les 2-3 conflits les plus graves que vous avez évoqués, pouvez-vous les décrire? 

Nous allons discuter un conflit apr¯s lôautre.  

Svp ne mélangez pas les réponses des conflits différents 

a. Quelles sont les raisons ou causes profondes de ce conflit, selon votre opinion?  

b. Pourquoi existe-il ce conflit?  

c. Y a-t-il eu un évènement clé qui a déclenché le conflit? 

3. Quels sont les facteurs clés qui peuvent déclencher et/ou aggraver les conflits (et la 

violence) aujourdôhui? 

Svp ne mélangez pas les réponses des conflits différents 

a. Quôest-ce qui pourrait apaiser ce conflit? 

b. Quôest-ce qui pourrait aggraver ce conflit?  

c. Comment ce conflit va-t-il évoluer dans le futur, à votre avis? 

4. Quels sont les acteurs impliqués dans ces conflits que vous avez cités ? Quels sont leurs 

intérêts (par conflit et acteur)?  

5. Quelles sont les conséquences de ces conflits?  

6. Quôest-ce que le conflit a changé dans la relation entre homme et femme / adultes et 

jeunes? 

7. Qu'est-ce que votre communauté fait pour gérer les conflits dans votre milieu? 

8. Connaissez-vous au moins une ou deux structures qui interviennent dans la gestion des 

conflits dans votre milieu? Si oui, pensez-vous que ces structures ont déjà développés des 

mécanismes de gestion des conflits? Si oui, lesquels et sont-elles efficaces ?  

9. Qui est impliqué dans la résolution des conflits (rôle, statut, sexe, ethnie, âge)? Est-ce que 

ces personnes/structures sont efficaces dans la résolution des conflits? Pourquoi? 

10. Pourquoi ces conflits les plus graves et récurrents nôont pas pu °tre r®solus de mani¯re 

pacifique? 

11. Quelles recommandations avez-vous pour vous-mêmes pour transformer ces 2-3 conflits? 

Quelles recommandations avez-vous pour SFCG pour transformer ces 2-3 conflits? 

12. Selon vous, le recours à la violence est-il un moyen efficace pour résoudre un conflit ? 

Connaissez-vous un exemple de succès dans votre milieu? 

13. Etes-vous au courant des évolutions des conflits dans votre milieu? Si oui, vous pouvez 

nous en parler ?  

14. Avez-vous acc¯s ¨ lôinformation fiable sur la gestion des conflits dans votre milieu ?  

15. Si oui, comment ? De quel type ? Pensez-vous que cet accès favorise la tolérance dans 

votre milieu ? Est-ce que lôinformation est accessible à tout le monde sans 

discrimination? 

Merci beaucoup pour avoir répondu à notre invitation et pour votre contribution! 


